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Varsîand des schweizerischen Krankenpfiegehundes.

Comité de l'Allianee suisse des gardes-malades.

Président: Dr. C. de Marval, Neuchâtel;
Vizepräsident : Dr. C. Jseher, Bern ; Secrétaire-Caissière:

Soeur Maria Quinche, Neuchâtel;
Protokollführer : Dr. Scherz, Bern ; Mitglieder —
Membres: Dr. E Bachmann, Zürich, Lydia
Dieterle, St. Gallen, M"e Renée Girod, Genève,
Pfleger Hausmann, Basel, Oberin Michel, Bern,
Direktor Müller, Basel, Schw. Helene Nager,

Luzern.

Präsidenten der Sektionen.

Présidents des sections.

Zürich : Dr. E. Bachmann. — Bern : Dr. H.
Scherz. — Basel: Dr. O. Kreis. — Bürgerspital
Basel: Direktor Müller. — Neuchâtel: Dr. C.
de Marval. — Genève: Dr. René Kœnig. —
Luzern : Albert Schubiger. — St. Gallen : Dr.

Hans Sutter.

Vermittlungsstellen der Verbände. — Bureaux de placements des sections.

7" -Vli • I Bureau für Krankenpflege, Telephon: Hottingen 50.18.
Jllrl ' \ Bureau für Wochen- und Säuglingspflege, Telephon: Hottingen 40.80.

Bern : Pflegerinnenheim des Roten Kreuzes, Niesenweg 3, Telephon : Bollwerk 29.03.

Neuchâtel: M"° Montandon, Parcs 14, téléphone 500.

Basel: Schützengraben 39, Telephon Safran 20.26.
Genève: 11, rue Massot, téléphone 23.52 Stand.
Luzern: Rotkreuz-Pflegerinnenheim. Museggstrasse 14, Telephon 517, "Vorsteherin Frl. Arregger.
St. Gallen: Rotkreuz-Haus, Innerer Sonnenweg la, Telephon 766.

Davos: Schweiz. Schwesternheim, Vorsteherin Schw, Paula Kugler, Tel. 419.

Aufnahms- und Austrittsgesuche sind an die Präsidenten der einzelnen Verbände oder an die
Vermittlungsstellen zu richten.

Bundestracht. Die Tracht des schweizerischen Krankenpflegebundes darf von allen Mitgliedern
desselben getragen werden. Das Tragen der Tracht ist fakultativ, d. h. sowohl im Dienst als
ausser desselben kann die Tracht je nach Wunsch und Bedürfnis getragen oder nicht getragen
werden. Hingegen darf die Tracht nicht getragen werden zum Besuch des Theaters und öffentlicher

Vergnügungslokale, sowie zum Tanzen. — Es muss entweder die vollständige Tracht oder
Zivilkleidung getragen werden, d. h. es dürfen zur Tracht ausschliesslich nur die dazu gehörenden
Kleidungsstücke, also keine Sportmützen und Schleier, moderne Hüte, Halskrausen, unnötige
Schmuckgegenstände usw. getragen werden. — Sämtliche zur Bundestracht gehörenden Kleidungsstücke

müssen aus den vom Bundesvorstand extra angeschafften Stoffen angefertigt und von
dessen Abgabestellen bezogen werden, und zwar entweder in Form fertiger Kleidungsstücke oder
auch nur zugeschnitten. Stoffe werden lediglich zu Ausbesserungszwecken und daher nur in
beschränkten Massen abgegeben. — Anfragen und Bestellungen sind zu richten an das Trachten¬

atelier des schweizerischen Krankenpflegebundes, Zürich 7, Samariterstrasse.

Inseraten-Annahme: Genossenschafts-Buchdruckerei Bern, Neuengasse 34,

Les annonces sont reçues par l'Imprimerie coopérative de Berne, 34, rue Neuve.

Preis per einspaltige Petitzeile 30 Cts. — Prix d'insertion. 30 Cts. la ligne (1 col.)
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Les devoirs des infirmières.
Code des nurses du John Hopkins Hospital aux Etats-Unis d'Amérique.

I.
Les devoirs de la nurse envers le médecin.

1. Une nurse doit exécuter avec exactitude les ordres donnés par le me-
décin qui soigne son malade.

2. Elle ne doit jamais discuter ou critiquer le médecin avec le malade
ou les amis du malade. Elle ne devrait jamais manifester sa préférence pour
les soins d'autres médecins.

3. Une nurse doit toujours avoir, pour le médecin, les égards et le
respect qu'exige sa position plus élevée au point de vue professionnel.

II.
Les devoirs des nurses envers le malade.

1. A moins de raisons absolument péremptoires, une nurse ne doit jamais
refuser de se rendre à l'appel d'un malade. Elle ne devrait jamais permettre
à ses préférences personnelles ou son propre plaisir de se placer entre elle
et ce devoir. C'est pour elle autant que pour le médecin une obligation
stricte de se rendre à tout appel.

2. Elle doit être profondément consciente des graves responsabilités de
ses fonctions et, en aucun cas, elle ne devrait se rendre coupable de légèreté
ou de négligence dans l'accomplissement de toutes ses obligations, qu'elle doit
s'efforcer de remplir avec le maximum de capacité, d'attention et d'exactitude.

3. Tout malade confié aux soins d'une nurse doit être l'objet de ses
égards, surveillé constamment et traité avec humanité. Bien qu'une certaine
fermeté soit nécessaire, elle ne doit pas dégénérer en sévérité, et il faut
savoir montrer une indulgence pour les fantaisies du malade, surtout celui
dont les facultés mentales sont affaiblies.
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l.68 ààs à liàmiki-e^
Ooàs clss nurses à làn Hopkins Hospital aux Ltà-Dnis à'à.insri^ue,

I.
l_es clevoirs clk la nurse envers le mèciecln.

1. Uns nurse oioit sxdoutsr avso exactitude les ordres donnds par Is ure-
ddcin czui soigne son inalads.

2. Hllo ne doit jainais discuter on critiquer le insdocin avso Is malade
on les -nuis du inalads. Idlls ns devrait jainais inanilestsr sa prdldrsncs pour
les soins d'autres inddocins.

3. Uns nurse doit toujours avoir, pour Is inddecin, les d^ards st Is re-
spsst spr'exiAS sa position plus olsvds au point ds vus prolossionnsl.

II,
l,es devoirs des nurses envers le malade,

1. 7^. inoins ds raisons adsoluinent pdrsinptoirss, uns nurss ne doit jamais
rslusor de ss rsndrs à l'appsl d'un malade. IIIIs ns dsvrait jamais permettre
a sss prdldrsncss psrsonnellss ou son propre plaisir de ss plassr sntrs ells
st es devoir, (l'sst pour ells autant ipus pour Is mddsein uns olzli^ation
striots ds ss rsndrs à tout appel.

2. Hüls doit êtro prolonddmsnt eonssients dss graves rssponsaliilitds de
sss lonotions st, sn auoun sas, ells no dsvrait ss rsndrs coupalols de Id^drotd
ou de ndAliA'snes dans l'accomplissomont de toutss sss ololi^ations, qu'elle doit
s'ellorcsr do rsinplir avso ls maximum do capacité, d'attention st d'sxactituds.

3. d'out malade conlid aux soins d'une nurss doit être l'objet de sss
d^ards, survsilld oonstainrnsnt st traité avso lmmanitd. Lien qu'une osrtains
lermotd soit ndcsssairs, slls ns doit pas ddAdndror en sdvdritd, st il laut
savoir montrer uns inclulAsncs pour Iss lantaisiss du inalade, surtout eslui
dont les lacultds insntalss sont allaiblios.
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Il ne faut pas permettre une trop grande intimité entre le malade et sa

nurse, et le caractère purement amical des relations qui existent forcément
entre le malade et sa nurse sera sauvegardé par l'observation la plus rigoureuse

des principes de correction et d'honneur.
L'obligation du secret professionnel s'étend au delà de la cessation du

service; aucun des détails intimes, aucun défaut concernant le malade,
aucune particularité de caractère, observés au cours des services professionnels,
ne doivent être divulgués par la nurse, à moins que les circonstances légales

ne rendent cette divulgation obligatoire.
La même règle est applicable en tout ce qui concerne la maladie du client.
4. Une nurse ne doit jamais abandonner un malade pour une raison

d'intérêt personnel ou parce qu'elle n'aime pas son poste à cause de l'attitude
du médecin ou de l'entourage du malade, à moins qu'elle ne soit convaincue
que sa présence est désagréable au malade.

Lorsqu'il devient absolument nécessaire pour elle de partir, elle devrait
consentir à retarder son depart jusqu'à ce qu'une nurse compétente ait été
trouvée pour la remplacer.

5. Des engagements pris verbalement ou par écrit devraient toujours être
considérés aussi formels que des contrats. La dénonciation de tels contrats
par des nurses ne peut se justifier qu'en face d'événements inévitables et
urgents, où sa dignité est indiscutablement en jeu.

III.
Les devoirs de la nurse envers son école.

1. C'est un devoir pour la nurse d'être loyale envers l'école qui lui a
délivré son diplôme. Du fait que la nurse est restée assez longtemps attachée
à une école pour en obtenir le diplôme, elle a tacitement contracté avec
elle une alliance et elle devrait s'abstenir de formuler des critiques sur son
organisation.

La meilleure manière pour une nurse d'honorer son école, c'est de se

conduire avec correction et d'exercer avec un idéal élevé ses fonctions.
2. Elle doit toujours porter l'uniforme très complet de l'école lorsqu'elle

est en service à l'hôpital et à domicile.
3. Tout membre de l'Association des nurses diplômées devrait considérer

comme un devoir, non seulement de contribuer à la prospérité de la société
en assistant régulièrement aux séances et en versant régulièrement sa
cotisation, mais aussi en donnant son appui à toute œuvre entreprise par le

groupement et en y intéressant le public par tous les moyens convenables.x)

IV.
Les devoirs des nurses les unes envers les autres.

1. Une nurse doit éviter de critiquer sévèrement une autre nurse, surtout
devant des médecins ou des malades, à moins qu'elle ne soit convaincue que
cette personne n'est pas digne de confiance ou qu'on lui demande un conseil

pour l'envoi d'une telle nurse auprès d'un malade.
2. L'unité et la dignité de la corporation des nurses exigent que tous

les membres d'une même école aient des égards pour toute autre école digne
de respect par son organisation et par les bons services de ses diplômées.2)

') Nous recommandons très particulièrement la méditation de ce § à nos infirmières
de l'Alliance. (Réd.)

2) Même remarque. (Réd.)

202 Matter tür Xraulrsuplls^s — Bulletin îles Zarclss-rclalaàss

II ns laut pas permettre uns trop grands intimité entre 1s malade si sa

nurse, et le caractère purement amical des relations qui existent lorcêment
entre le malade et sa nurse sera sauvegardé par l'obssrvation la plus rigou-
reuse des principes de correction et d'bonneur.

D'obligation du secret prolsssionnsl s'étend au delà de la cessation du
service; aucun des détails intimes, aucun déliant concernant le inalads, au-
eune particularité de caractère, observés au cours des services protsssionnels,
ne doivent être divulgués par la nurse, à inoins que les circonstances lèga-
les ne rendent cette divulgation obligatoire.

Da même règle est applicable en tout os qui concerne la maladie du client.
4. Une nurse ne doit jamais abandonner un malade pour uns raison d'in-

têrêt personnel ou parce qu'elle n'aime pas son poste à cause de l'attitude
du médecin ou de l'ontourage du malade, â moins qu'elle ne soit convaincue
que sa présence est désagréable au malade.

Dorsqu'i! devient absolument nécessaire pour elle do partir, elle devrait
consentir â retarder son depart jusqu'à ce qu'une nurse compétente ait ètê

trouves pour la remplacer.
5. Des engagements pris verbalement ou par écrit devraient toujours être

considérés aussi torwels que des contrats. Da dénonciation de tels contrats
par dos nurses ne peut se justilier qu'on lace d'avènements inévitables et
urgents, ou sa dignité est indiscutablement en jeu.

III.
î.es äevoirs äs la nurse snvsrs son école.

1. D'est un devoir pour la nurse d'être locale envers l'êcols qui lui a
délivré son diplôme. Du lait que la nurse est restés assss longtemps attacbèe
à uns école pour en obtenir le diplôme, elle a tacitement contracté avec
elle une alliance et elle devrait s'abstenir de lormuler des critiques sur son
organisation.

Da meilleure maniers pour une nurse d'bonorsr son école, c'est do se

conduire avec correction et d'sxercor avec un idéal êlovê ses ponctions.
2. Dlls doit toujours porter l'unitorms très complet de l'èeols lorsqu'elle

est en service à l'bôpital et à domicile.
3. Dont membre de l'^Issoàà'â ckss nttrsss devrait considérer

comme un devoir, non seulement de contribuer à la prospérité de la société
en assistant régulièrement aux séances et on versant régulièrement sa coti-
sation, mais aussi en donnant son appui à toute csuvrs entreprise par le

groupement et en ^ intéressant le public par tous les moyens convenables.

IV.
l.es clsvolrs cies nurses les unes envers les autres.

1. Dns nurse doit éviter de critiquer sévèrement uns autre nurse, surtout
devant des médecins ou des malades, à moins qu'elle ne soit convaincue que
cette personne n'est pas digne de continues ou qu'on lui demande un conseil

pour l'envoi d'une telle nurse auprès d'un malade.
2. D'unité st la dignité de la corporation des nurses exigent que tous

les membres d'une même école aient des égards pour toute autre école digne
de respect par son organisation et par les bons services de ses diplômées.

b ttous reeoimuauàous très particulièrement la ursclitatiou às ce Z â nos inLrmièrss
cls l'^tliaues.

2) Nêms remarque. /RsÄ.)
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V.
Les devoirs de la nurse envers le public.

1. C'est le devoir d'une nurse de s'intéresser au bien-être de la société
dans laquelle elle est appelée à vivre et d'être sans cesse sur le qui-vive
pour saisir les occasions où elle peut contribuer au développement de

l'hygiène publique.
Dans l'exécution de son travail, elle doit toujours prendre scrupuleusement

toutes les précautions destinées à prévenir les maladies épidémiques et
infectieuses et doit, autant qu'il est en son pouvoir, s'efforcer de persuader
tous ceux qui l'entourent à imiter son exemple.

En cas d'épidémie, il est de son devoir de faire face au danger et de

continuer à accomplir ses fonctions pour le soulagement de ceux qui souffrent,
quand bien même cela serait un supplice pour elle-même.

2. Une nurse devrait être disposée à consacrer une partie de son temps,
chaque année, au service des pauvres, par l'entremise des œuvres de nurses
visiteuses.

VI.
Les devoirs du médecin envers la nurse.

1. Le médecin devrait accorder cordialement son appui loyal à toute
nurse compétente et digne de confiance.

2. Si les services d'une nurse ne donnent pas satisfaction aux yeux du
médecin et s'il considère juste de lui en faire l'observation, il doit s'abstenir
de le faire devant le malade ou les membres de sa famille.

3. Il est du devoir du médecin de signaler la nécessité de repos pour
la nurse, si son entourage n'a pas d'égards pour elle à ce sujet, car c'est à

cette seule condition qu'elle pourra faire du bon travail au chevet du malade.

Lorsque la nurse rencontrera de la difficulté à obtenir le règlement de

ses honoraires sur le taux convenu préalablement, le médecin devrait
s'intéresser à sa situation et veiller à ce que justice lui soit rendue.

VIL
Les devoirs du public envers la nurse.

1. Le public devrait savoir apprécier l'ensemble des conditions qui
qualifient une personne pour donner des soins à un malade. H devrait savoir
distinguer entre les droits d'une nurse scientifiquement préparée et les pré-
tentions des femmes ingnorantes. *) Il devrait encourager et aider au développement

supérieur des écoles de nurses, afin que dans tout le pays le « nursing

» ait la même valeur et soit pratiqué d'après ces principes.

Règles supplémentaires.
1. Le développement du tact chez la nurse, dans tous ses rapports avec

ceux qui l'entourent, est indispensable pour exercer avec succès la profession
du « nursing».

2. Quand la nurse a été appelée d'urgence auprès d'un malade qui en
a déjà engagé une autre, il faut qu'à l'arrivée de cette dernière, la nurse
en fonction se retire immédiatement, à moins que son aide ne soit aussi
demandée par le client.

3. Quand la nurse a été appelée à remplacer une collègue qui a dû

*) C'est nous qui soulignons (Réel.)
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V.
i.es clevoirs cis la nurse envers le public.

1. Liesst Is devoir d'une nurse de s'intéresser au bien-être de la société
dans laquelle elle est appelée à vivre et d'être sans cesse sur le qui-vivs
pour saisir les »evasions ou elle peut contribuer au développement de

l'lr^giène publique.
vans l'sxêcution de son travail, elle doit toujours prendre scrupuleusement

toutes les précautions destinées à prévenir les maladies êpidêmiques et in-
lectieuses et doit, autant qu'il est en son pouvoir, s'sllorcer de persuader
tous eeux qui l'sntourent à imiter son exemple.

Un oas d'êpidèmis, il est de son devoir de taire lacs au danger et de

eontinusr à accomplir ses lonctions pour le soulagement de eeux qui soutirent,
quand Kien même osla serait un supplies pour elle-même.

2. Une nurse devrait être disposée à eonsaerer une partie de son temps,
elraqus annèe, au servies des pauvres, par l'entremiss des oeuvres de nurses
visiteuses.

VI.
t.ss clevoirs clu meclecin envers !a nurse.

1. lliE mêdeein devrait aeeordsr cordialement son appui lo^al à toute
nurse compétents et digne de eontianes.

2. 8i les services d'une nurse ne donnent pas satistaetion aux )?eux du
médecin st s'il considérs juste de lui en taire l'observation, il doit s'abstenir
de le taire devant le malade ou les membres de sa tamills.

3. II est du devoir du médecin de signaler la nécessité de repos pour
la nurse, si son entourage n'a pas d'égards pour elle à ce sujet, car c'est à

cette seuls condition qu'elle pourra taire du don travail au clrsvst du malade.

Vorsque la nurse rencontrera de la dillicultê à obtenir le règlement de

ses honoraires sur le taux convenu préalablement, le médecin devrait s'in-
têresssr à sa situation st veiller à ce que justice lui soit rendus.

VII.
I_es clsveirs clu public envers la nurse.

1. ll,s public devrait savoir apprécier l'snssmbls des conditions qui
qualitisnt uns personne pour donner des soins à un malade. Il devrait savoir
distinguer entre les droits d'une nurse scientiliqusment prêparês et les prs-
tentions des temmes ingnorantesV) Il devrait encourager et aider au dêvelop-

pemsnt supérieur des écoles de nurses, atin que dans tout le pa^s le « nur-
sing » ait la même valeur st soit pratiqué d'après ces principes.

Règles supplémentaires.
1. I>c développement du tact cires la nurse, dans tous ses rapports avec

ceux qui l'entourent, est indispensable pour exercer avec succès la prolsssion
du « nursing».

2. (^uand la nurse a êtê appelés d'urgence auprès d'un malade qui en
a dêjâ engagé une autre, il laut qu'à l'arrivêe de cette dernière, la nurse
en lonction se retire immédiatement, à moins que son aide ne soit aussi
demandée par le client.

3. truand la nurse a êtê appelée à remplacer une collègue qui a dû

(3'sst nous qui soulignons!
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partir ou qui a été malade, elle doit, au retour de cette dernière, se retirer
avec le consentement du malade.

4. Quand deux ou plusieurs nurses s'occupent du même client, celle qui
a été appelée la première doit être considérée comme la nurse en chef, les
autres doivent accepter de recevoir ses indications et de lui communiquer
tous les ordres reçus du médecin traitant.

Elles ne devraient jamais critiquer ses méthodes ou sa manière de les
exécuter en présence du médecin ou de la famille du malade.

Quand deux ou plusieurs nurses sont auprès d'un malade, c'est la première
appelée qui est responsable et qui doit rester auprès du client lorsqu'une
seule nurse devient suffisante.

5. Pour éviter les discussions, questions et explications, si souvent
embarrassantes et désagréables aux nurses, un tarif uniforme devrait être adopté
par l'Association des Diplômées et on devrait l'observer autant que possible,
lorsque le permettent les circonstances diverses qui se rencontrent dans
l'exercice du « nursing ».

tkridjt itlier Me iaptttj ko Derbattks kutfdjer JttutterIjiiit fer nom

loten freu! lit i'eUijig, nom 9.—12. (Mtokr 1924.

15 5>a£)re ftnb Derfloffen, feitbem id) gum erftenmal im @räftn 9îittberg=©cl)We»
fternoerein Sïufnaljme fanb unb eingeführt tourbe in baë SSefen itnb bie Strbeit ber
SQ?utterî)âufer nom 9îoten ®reug. 5îriegë£)i£fe Derbanb miefj nod) enger mit bern be»

freunbeten ©djwefternlreië, unb nur gu gerne folgte ici) baljer ber ©inlabung gur
Teilnahme an ber bte§jä|tigen Sagung'ber SDÎutterf) aufer nom dîoten Sîreug. Mon
allen Seileu beë Sanbeë fanben fiel) im Sauf beë 9. Dltoberë Morfianbêmitglieber,
Dberinnen unb ©ct)Weftera ein unb üerfammelten fid) abenbë in ber SBanbeltjalle
beë neuen Dîatljaufeë, mof)in ber 9îat ber ©tabt gum feftlidjen ©mpfang gelabert
hatte. ©in reidjljattigeë mufifalifä)e§ ißrogramm, offizielle Slnfpracfjen unb ein ge=

mütlicEjeS 5ßlauberftunbd)en am üteetifcf) füllten ben ülbenb auê.

2tm anbent SJlorgen eröffnete ber Morfifsenbe beë Merbanbeë beutfd)er StRutterfäufer
nom Dîoten ^reug, ißrof. Dr. Don ben Selben, bie Tagung im ©aal ber altert Mörfe.
©r fdjilberte bie auferorbentlieh fdjroerett Reiten, bie bie SUfutt erE) aufer burchgumachen
hatten. ®anf ber §ilfe ber 3ioten fêreuge beë 2>n= unb Sluêlanbeê gelang eë bod),
54 Dort 59 SDÎutterEjâufer gu erhalten. Sie 3at)l ber ©djtoeftern unb ©chülerinnen
beträgt 6483, bie .Qat)! ber Metten für fßatienten 6000. S0?an batf woïjl fagen,
baff ein »Durchhalten nur unter grofen ©ntbeljrungen möglich war. ©ê fehlte art
genügenber Nahrung, an SBäfdje für bie Fronten, an (Steffen gur @d)Wefterntrad)t.
®ie grauenDolle ©elbentroertung machte jebe Meredjnung unmöglid) unb warf auch
baë wohlgeorbnete ginang= unb gürforgeWefen um. S)a mag wohl b'aë Meifpiel
ber Dberinnen, bie im fdjweren Stampf immer mutig Doranfd)ritten, Diel bagit beb

getragen haben, bajjj fo Diele ©chweftern treu gu ihrem §auë ftanben, al§ baêfelbe
inë SBanfen geriet, üftodj fyat ber ©djaigmeifter eine lächerlich Heine ©nmme gu
DerWaltert, aöer eë finb bodj Wertöeftänbige Rapiere Dorhanben. iftmt gilt eë, fpar=
fam gu wirtfehaften, fur Merftdjerungen, ïïlterë« unb @r()olungëheime nad) Gräften

gu forgen unb gerabe burdj frühgeitige fpilfe ben @efunbl)eitëguftanb ber ©cfjwe»
ftern gu he&en- ©ie Dberinnenfdjule ift nod) nid)t wieber eröffnet, aber bie

©djwefterngeitung foil förbernb unb beleEjrenb Wirfen.

»
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partir ou qui a ètè malade, oils doit, au retour de cette dernière, se rstb'sr
avec te couseuterusut du malade.

4. (^uaud deux ou plusieurs nurses s'oceupeut du même client, cells qui
a ètè appelés la première doit être considérés oouuuo la nurse eu ebek, les
autres doivent accepter cls reoevoir ses indications et de lui communiquer
tous les ordres repus du médecin traitant.

Dllss ue devraient jamais critiquer ses mètbodes ou sa manière cls les
exécuter su présence clu médecin ou cls la kainille clu malade.

(èuaud deux ou plusieurs nurses sont auprès d'un malade, c'est la première
appelés qui est responsable et qui doit rester auprès du elisnt lorsqu'une
seuls nurse devient suldisante.

5. Dour èvitsr les discussions, questions et explications, si souvent em-
barrassantes et désagréables aux nurses, un tarit Uniterme devrait être adopté
par l'^ssociation des Diplômées st on devrait l'obssrvsr autant que possible,
lorsque le permettent les circonstances diverses qui se rencontrent dans
l'sxercics du « nursing».

Gericht über die Tagung des Verbandes deutscher Mutterhäuser vom
Noten Kreuz in Leipzig, vom 9.—12. Oktober 1924.

15 Jahre sind verflossen, seitdem ich zum erstenmal im Gräsin Rittberg-Schwe-
sternverein Aufnahme fand und eingeführt wurde in das Wesen und die Arbeit der
Mutterhäuser vom Roten Kreuz. Kriegshilfe verband mich noch enger mit dem
befreundeten Schwesternkreis, und nur zu gerne folgte ich daher der Einladung zur
Teilnahme an der diesjährigen Tagung der Mutterhäuser vom Roten Kreuz. Von
allen Teilen des Landes fanden sich im Lauf des 9. Oktobers Vorstandsmitglieder,
Oberinnen und Schwestern ein und versammelten sich abends in der Wandelhalle
des neuen Rathauses, wohin der Rat der Stadt zum festlichen Empfang geladen
hatte. Ein reichhaltiges musikalisches Programm, offizielle Ansprachen und ein
gemütliches Plauderstündchen am Teetisch füllten den Abend aus.

Am andern Morgen eröffnete der Vorsitzende des Verbandes deutscher Mutterhäuser
vom Roten Kreuz, Prof. Dr. von den Beiden, die Tagung im Saal der alten Börse.
Er schilderte die außerordentlich schweren Zeiten, die die Mutterhäuser durchzumachen
hatten. Dank der Hilfe der Roten Kreuze des In- und Auslandes gelang es doch,
54 von 59 Mutterhäuser zu erhalten. Die Zahl der Schwestern und Schülerinnen
beträgt 6483, die Zahl der Betten für Patienten 6999. Man darf wohl sagen,
daß ein Durchhalten nur unter großen Entbehrungen möglich war. Es fehlte an
genügender Nahrung, an Wäsche für die Kranken, an Stoffen zur Schwesterntracht.
Die grauenvolle Geldentwertung machte jede Berechnung unmöglich und warf auch
das wohlgeordnete Finanz- und Fürsorgewesen um. Da mag wohl das Beispiel
der Oberinnen, die im schweren Kampf immer mutig voranschritten, viel dazu
beigetragen haben, daß so viele Schwestern treu zu ihrem Haus standen, als dasselbe
ins Wanken geriet. Noch hat der Schatzmeister eine lächerlich kleine Summe zu
verwalten, aber es sind doch wertbeständige Papiere vorhanden. Nun gilt es, sparsam

zu wirtschaften, für Versicherungen, Alters- und Erholungsheime nach Kräften
zu sorgen und gerade durch frühzeitige Hilfe den Gesundheitszustand der Schwestern

zu heben. Die Oberinnenschule ist noch nicht wieder eröffnet, aber die

Schwesternzeitung soll fördernd und belehrend wirken.
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SßaS iff eigentlich ber ©runbgug beS Boten KreujeS? ©in Slmerifaner fagt:
,,©S iff nicht Religion, nicht f|Sf)tfofopî)ter nicht Sßohltätigfeit, über etmaS non allen
breien ift barin enthalten. ©S ift ein praltifcljeS Sbeal, ein Sßer! ber 9Renfcl)em

acl)tung, ber SBeltgerechtigleit unb ber 9Jfenfcf)enlie6e. ©te Slrbeit beS Boten fSrapeS
heifdjt Siebe unb forbert Dpfer."

©S folgte nun ein 93eric£)t oott fberrn Dberftleutnant a. ©. ©raubt auS Berlin
über bie Slrbeit beS beutfc£)en Boten ^reujeS unb über baS internationale Komitee
Oottt Boten 5£reuj, baS roie ein oberfter ©ericljtShof maltet, aber buch bie ©elb=

ftänbigleit ber einzelnen SanbeSüerbänbe nidjt beeinträchtigt. ©iefe internationale
2Bo£)lfa£)rtê6eftrebung bereinigt bie feinblichen Bölfergtuppen mieber unb fdjlagt
Brüden, bie ber ®rieg abgebrochen, mieber auf.

lieber SiebeSarbeit unter bem Boten ®reu§ fpridjt grau Dberin bon .gimmem

mann auS Qeip^ig. ©ie fjo^e BerttfSauffaffung ber Bortragenben ift unS bereits
auS i()rer fchrift ft eileri f elf ert ©ätigfeit belannt. „SBaS fjeifet ©cfjmefter fein" unb

„Bedjte unb Pflichten ber Dberin" finb meitberbreitete Bücher aus ihrer §anb.
Stud) biefer Vortrag mirb im ©rue! erfcheinen unb fo laffe ich Wx nUÏ menige

@runb,pige barauS folgen. „SBährenbbem beim SRamt bie ©d)uhfähigfeit in ben

Borbergrunb tritt, ftefjt bei ber grau bie ißflegefähigteit obenan. BerantmortungS»
gefül)!, Siebe, SRütterlichfeit bilben ben ©egenSreict)tum ber grau. Slrbeit ift bie

ebelfte Pflicht beS SRenfdjen ber Slllgemeinheit gegenüber, ©ie entfaltet bie i|3er=

fönlic£)£eit, berfchafft perfönlidjeS ©lüdSgefühh bietet ©roft unb leljrt frembeS ©Birten

achten, ©eiftige, bilbenbe ©Berufe taugen nur für bie grau, menn fie befonbere

Begabung bafi'tr aufroetff, fonft befriebigt Betätigung beS ©emiiteS, mie folgenbe
Berufe fie bieten, mehr: pflege, gürforge, Slrjtberuf, Sïunftgeroerbe. ©ie ed)te,

reife grau fchenlt ihre ©Jfütterlicfjfeit aus angeborenem ©rang. SluS Seib unb
Siebe wirb Seben unb ©egen gefchaffen. ©aS 9Rutterf)auS ift unb bleibt ber

©runbftein, ©chlufjftein unb ©belftein fitrS ©chluefternleben." ©aS SReferat f^tieft
mit ©oettjeS SSort: „Bttr toer fein Seben lang mit Jtörper unb ©eele gearbeitet,
lann fagen: ici) fyaht gelebt."

fßrof. Söalter tpofmann auS Seipjig fprad) über „Sugenb unb Kultur". ®r
fudjt mit feinem BerftänbniS baS Innenleben ber jetùgen gttgenb gu ergrünben.
©S ift ein .©treten nad) greifjeit, aber aud) ein ©uchen nach Slutmität. ©er junge
©eift bergtoeifelt art ber ©Ba£)r£)aftig£eit ber SebenSf)altung, toenn er bie Bernidp
tung unb gertretung mafjrer SBerte ertennt.

gntereffant mar aud) ber Bortrag über bie BererbungSlefjre üon Igerrn ißro=
feffor SBanbel auS Seippg. ©er Borfcplag, bei ber Slufnaljme oon ©chmeftent
bie ©igenfehaften ihrer Sinnen feftguftetlen, mirb nid)t atlju ernft genommen.

fferr Dr. ©türm auS Berlin macht auf bie tpilfSfaffe gemeinnütziger 3301)1=

fahrtSeinrichtungen ©eutfdjlanbS aufmerlfam. ©ie SBohlfahrtSbanl beforgt ©elb=

gefcfjäfte jeber Slrt unb leitjt ©elber gegen ißfänber, bie in ben tpänben ber ©djulbtter
bleiben, ober gegen ©icherl)erf)eitSmechfel.

©er ©ag fc£)lop mit einem gemeinfamen SIbenbeffen in ber „Harmonie" ab.

21m 11. Dltober hielt fberr Oberbürgermeifter i. B. ©iegrift aus Karlsruhe baS

erfte ©Referat über bie Beorganifation ber Berfaffung beS babifdjen SRutterljaufeS
üom Boten Ëreuj. Bor einem öaljr trat biefelbe in Äraft. ©ie ©chmeftern t)a6en

nun auch ihre Bertretung im Borftanb, moburdj fie einen oiel flareren ©inblid
in ihre Drganifation erhalten. ©Sie fid) biefe Beuerttng bemährt, läfjt fieff nach
folch furger geit noch nicht erfehen, ber Beferent hält aber ben ©chmefternrat für
eine gmeclmâ^ige ©inric£)tung unb attdj bie babifepe ©eneraloberin, ©räfitt fjorn,
ftimmte ihm §u.

Llâttsr Kir Xrs,nksvMsxs — LMsìill <Zss zarZes-walaàes sos

Was ist eigentlich der Grundzug des Roten Kreuzes? Ein Amerikaner sagt:
„Es ist nicht Religion, nicht Philosophie, nicht Wohltätigkeit, aber etwas von allen
dreien ist darin enthalten. Es ist ein praktisches Ideal, ein Werk der Menschenachtung,

der Weltgerechtigkeit und der Menschenliebe. Die Arbeit des Roten Kreuzes
heischt Liebe und fordert Opfer."

Es folgte nun ein Bericht von Herrn Oberstleutnant a. D. Draudt aus Berlin
über die Arbeit des deutschen Roten Kreuzes und über das internationale Komitee
vom Roten Kreuz, das wie ein oberster Gerichtshof waltet, aber doch die

Selbständigkeit der einzelnen Landesverbünde nicht beeinträchtigt. Diese internationale
Wohlfahrtsbestrebung vereinigt die feindlichen Völkergruppen wieder und schlügt
Brücken, die der Krieg abgebrochen, wieder auf.

Ueber Liebesarbeit unter dem Roten Kreuz spricht Frau Oberin von Zimmermann

aus Leipzig. Die hohe Berufsauffassung der Vortragenden ist uns bereits

aus ihrer schriftstellerischen Tätigkeit bekannt. „Was heißt Schwester sein" und

„Rechte und Pflichten der Oberin" sind weitverbreitete Bücher aus ihrer Hand.
Auch dieser Vortrug wird im Druck erscheinen und so lasse ich hier nur wenige
Grundzüge daraus folgen. „Währenddem beim Mann die Schutzfähigkeit in den

Vordergrund tritt, steht bei der Frau die Pflegefähigkeit obenan. Verantwortungsgefühl,

Liebe, Mütterlichkeit bilden den Segensreichtum der Frau. Arbeit ist die

edelste Pflicht des Menschen der Allgemeinheit gegenüber. Sie entfaltet die

Persönlichkeit, verschafft persönliches Glücksgefühl, bietet Trost und lehrt fremdes Wirken
achten. Geistige, bildende Berufe taugen nur für die Frau, wenn sie besondere

Begabung dafür aufweist, sonst befriedigt Betätigung des Gemütes, wie folgende
Berufe sie bieten, mehr: Pflege, Fürsorge, Arztberuf, Kunstgewerbe. Die echte,

reife Frau schenkt ihre Mütterlichkeit aus angeborenem Drang. Aus Leid und
Liebe wird Leben und Segen geschaffen. Das Mutterhaus ist und bleibt der

Grundstein, Schlußstein und Edelstein fürs Schwesternleben." Das Referat schließt
mit Goethes Wort: „Nur wer sein Leben lang mit Körper und Seele gearbeitet,
kann sagen: ich habe gelebt."

Prof. Walter Hofmann aus Leipzig sprach über „Jugend und Kultur". Er
sucht mit feinem Verständnis das Innenleben der jetzigen Jugend zu ergründen.
Es ist ein.Streben nach Freiheit, aber auch ein Suchen nach Autorität. Der junge
Geist verzweifelt an der Wahrhaftigkeit der Lebenshaltung, wenn er die Vernichtung

und Zertretung wahrer Werte erkennt.

Interessant war auch der Vortrag über die Vererbungslehre von Herrn
Professor Wandel aus Leipzig. Der Vorschlag, bei der Aufnahme von Schwestern
die Eigenschaften ihrer Ahnen festzustellen, wird nicht allzu ernst genommen.

Herr Or. Sturm aus Berlin macht auf die Hilfskasse gemeinnütziger
Wohlfahrtseinrichtungen Deutschlands aufmerksam. Die Wohlfahrtsbank besorgt
Geldgeschäfte jeder Art und leiht Gelder gegen Pfänder, die in den Händen der Schuldner
bleiben, oder gegen Sicherherheitswechsel.

Der Tag schloß mit einem gemeinsamen Abendessen in der „Harmonie" ab.

Am 11. Oktober hielt Herr Oberbürgermeister i. R. Siegrist aus Karlsruhe das
erste Referat über die Reorganisation der Verfassung des badischen Mutterhauses
vom Roten Kreuz. Vor einem Jahr trat dieselbe in Kraft. Die Schwestern haben
nun auch ihre Vertretung im Vorstand, wodurch sie einen viel klareren Einblick
in ihre Organisation erhalten. Wie sich diese Neuerung bewährt, läßt sich nach
solch kurzer Zeit noch nicht ersehen, der Referent hält aber den Schwesternrat für
eine zweckmäßige Einrichtung und auch die badische Generaloberin, Gräfin Horn,
stimmte ihm zu.
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SJÎiï grofjem -Sntereffe folgte man |ierauf bem Vortrag Don ©efjeimrat Dr.
Sitter auS ©üffetborf.. ©r fpridjt als SIrgt unb SranfenhauSbireftot. SBaS er als
Vorm aufftellt für bie Voffreug-Sdjtoefter unb -©djüterin im ftäbtifdjen ®ran!eit-
fjauS, ift Wofjt in feinem tgauS bereits erfüllt, bürfte aber auci) über bie ©rengen
OeutfdjlanbS tjinauS anregenb wirfen. SDüffelborf tjat fdjon feit 1911 Vertretung
ber ©ctjweftem im VerWaitungSrat.

@r wünfdjt eine ftrenge, aber nicljt engljergige Vorfdjute ber ©djtoeftern. Sn
biefe 3e^ foflte aud) bie wirtfdjaftlidje StuSbilbung faden. Regiert ein gefunber,
frotjer ©eift baS SVuttertjauS, fo wirb eS ben ©djtoeftern eine jpeimat. Sitte

©djtoeftern fotlen fid) an ben jungen freuen. ©djtoefterntjeime mit einem ©arten
bringen Slnregung unb ermeden §eimat§gefül)t. Vadjttoadjen fotten ihre 3immer
Gewalten unb toerben nur für bie $eit beS VadjtbienfteS an einem ritt)igen Ort
untergebradjt. ®ie Veföfiigung fott nidjt etwa nur nad) Kalorien ôeredjnet toer-
ben, fonbern fo gubereitet fein, baff fict) bie ©djtoefter auf jcbe SValjtgeit freut,
©ptragulagen finb erforbertidj für Vadjtbienfi unb ©djtoeftern Oon SnfeftionS-
abteitungen. ©ute Vegutierung beS Urlaubs ift nötig, 3at)npftege fetjr toicfjtig.
Vet ©rfranfung fott baS ©pital bie Verpflegung ber ©djtoeftern bis gu einem

Safjr übernehmen.

VerufSitnfä()ige ©djweftern toerben nad) bem ©efetj für Veamte berforgt.
Ueberattung ber ©djtoeftern toegen bergögerter Ußenfionierung ift nidjt bon Vorteil,
borgeitige Slbtöfung burdj einen Strgt, Weil itjm etwa eine ©djtoefter unbequem ift,
ift nidjt gutäffig. S)te befte ©djutung erhalten bie jungen ©djweftern burdj öftere

mit reidjer beruflicher ©rfatjrung. goöMtfmngSfurfe fottten burdj teitenbe Slergte
erteilt toerben. S)ie ©djtoeftern fotlen bon ber ißife auf bienen unb gur ©parfam-
feit auch an frentbem ©igentum angehalten toerben. ©inb ©djtoeftern erfahren in
®üdje, Singerie unb Verwaltung, fo fönnett fie auch SBirtfdjaftSbetrieb teitenbe

ißoften einnehmen.

©S folgte nun eine rege SDiSfuffion. ©djliefftidj blieben aber biejenigen
Vertreter ©ieger, toetdje bie Vertretung ber ©djtoeftern im Vorftanb anerfannten.

Stengftticfje ©emüter, bie toirtfdjaftticl) gut gefteltte ©djtoefternfdjaften als ©rreger
bon 9îeib unb Vegefjrtidjfeit betrachten, tortrben bon ben grofeügig benfenben
Votanten überftimmt. Oer cîjaritatibe ©ebanfe ber Votfreug-Slrbeit wirb altfeitig
aufjerorbenttid) ftarf betont, roätjrenbbem bei unS ®ranfenpftege, als ©rtoerb
ausgeübt, biet rupiger anerfannt wirb. ®ie ©djtoefternbefteibungSfrage unb bie Strbeit
beS SBirtfdjaftSbunbeS fotten Ijier nicht Weiter befprodjen werben.

Vadj ©djinn ber Verhanbtungen Würben wir burdj baS muftergüttig
eingerichtete neue ftäbtifcfje fêranfentjauS @t. ©eorg gefütjrt.

Stm ©onntagbormittag würbe unS bie beutfdje Vücherei gegeigt, bie ©pemptare
fämtticher beutfdjer Vüdjer unb ßeitfdjriften birgt unb fdjöne Seferäume für baS

ißubtifum enthält. Vadjtjer fanb im Snnern beS VötferfdjtadjtbenfmatS eine @e=

benffeier beS 60jöfjrigen VeftetjenS beS Voten ÄreugeS ftatt. 2Bar eS beS ftarfen
SBibertjaltS toegen ettoaS fdjtoierig, ben SBorten ber Vebner gu folgen, fo würbe

man bagegen tief ergriffen bon bem wunberbaren $tang ber ©timmen beS SDom-

djoreS, bie bon ber Orgelempore auS burdj bie mädjtige tçaïïe erfdjattten. 5DaS

riefengrofje tVonument, baS tro|ig gunt Rimmel emporragt, würbe 1913 antäjjtidj
ber Satjrhunbertfeier ber S3ôtïer|cï)lacf)t bei Seipgig eingeweiljt.

VadjmittagS £>ielt ber Verbanb ber SanbeSbereine bom Voten Ureug feine

Siagung ab. |jur Vefpredjung gelangte bie SluSbilbung Weibtidjer jgitfSfräfte, ihre
Vedjte unb ifjre ißftidjten.
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Mit großem Interesse folgte man hierauf dem Bortrag von Geheimrat Dr.
Alter aus Düsseldorf., Er spricht als Arzt und Krankenhausdirektor. Was er als
Norm aufstellt für die Rotkreuz-Schwester und -Schülerin im städtischen Krankenhaus,

ist Wohl in seinem Haus bereits erfüllt, dürfte aber auch über die Grenzen
Deutschlands hinaus anregend wirken. Düsseldorf hat schon seit 1911 Vertretung
der Schwestern im Verwaltungsrat.

Er wünscht eine strenge, aber nicht engherzige Vorschule der Schwestern. In
diese Zeit sollte auch die wirtschaftliche Ausbildung fallen. Regiert ein gesunder,

froher Geist das Mutterhaus, so wird es den Schwestern eine Heimat. Alte
Schwestern sollen sich an den jungen freuen. Schwesternheime mit einem Garten
bringen Anregung und erwecken Heimatsgefühl. Nachtwachen sollen ihre Zimmer
behalten und werden nur für die Zeit des Nachtdienstes an einem ruhigen Ort
untergebracht. Die Beköstigung soll nicht etwa nur nach Kalorien berechnet werden,

sondern so zubereitet sein, daß sich die Schwester auf jede Mahlzeit freut.
Extrazulagen sind erforderlich für Nachtdienst und Schwestern von
Infektionsabteilungen. Gute Regulierung des Urlaubs ist nötig, Zahnpflege sehr wichtig.
Bei Erkrankung soll das Spital die Verpflegung der Schwestern bis zu einem

Jahr übernehmen.

Berufsunfähige Schwestern werden nach dem Gesetz für Beamte versorgt.
Ueberaltung der Schwestern wegen verzögerter Pensionierung ist nicht von Vorteil,
vorzeitige Ablösung durch einen Arzt, weil ihm etwa eine Schwester unbequem ist,

ist nicht zulässig. Die beste Schulung erhalten die jungen Schwestern durch ältere
mit reicher beruflicher Erfahrung. Fortbildungskurse sollten durch leitende Aerzte
erteilt werden. Die Schwestern sollen von der Pike auf dienen und zur Sparsamkeit

auch an fremdem Eigentum angehalten werden. Sind Schwestern erfahren in
Küche, Lingerie und Verwaltung, so können sie auch im Wirtschaftsbetrieb leitende

Posten einnehmen.

Es folgte nun eine rege Diskussion. Schließlich blieben aber diejenigen
Vertreter Sieger, welche die Vertretung der Schwestern im Vorstand anerkannten.

Aengstliche Gemüter, die wirtschaftlich gut gestellte Schwesternschaften als Erreger
von Neid und Begehrlichkeit betrachten, wurden von den großzügig denkenden Vo-
tanten überstimmt. Der charitative Gedanke der Rotkreuz-Arbeit wird allseitig
außerordentlich stark betont, währenddem bei uns Krankenpflege, als Erwerb
ausgeübt, viel ruhiger anerkannt wird. Die Schwesternbekleidungsfrage und die Arbeit
des Wirtschaftsbundes sollen hier nicht weiter besprochen werden.

Nach Schluß der Verhandlungen wurden wir durch das mustergültig
eingerichtete neue städtische Krankenhaus St. Georg geführt.

Am Sonntagvormittag wurde uns die deutsche Bücherei gezeigt, die Exemplare
sämtlicher deutscher Bücher und Zeitschriften birgt und schöne Leseräume für das

Publikum enthält. Nachher fand im Innern des Völkerschlachtdenkmals eine

Gedenkfeier des 69jährigen Bestehens des Roten Kreuzes statt. War es des starken

Widerhalls wegen etwas schwierig, den Worten der Redner zu folgen, so wurde

man dagegen tief ergriffen von dem wunderbaren Klang der Stimmen des

Domchores, die von der Orgelempore aus durch die mächtige Halle erschallten. Das
riesengroße Monument, das trotzig zum Himmel emporragt, wurde 1913 anläßlich
der Jahrhundertfeier der Völkerschlacht bei Leipzig eingeweiht.

Nachmittags hielt der Verband der Landesvereine vom Roten Kreuz seine

Tagung ab. Zur Besprechung gelangte die Ausbildung weiblicher Hilfskräfte, ihre
Rechte und ihre Pflichten.
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2Bte fdjtoer unb bocE) toie bringertb notoenbtg bte SIrbeit ber ©djtoeftern in
ber fogialen gitrforge ift, geigte un§ ein ergreifertber 33ortrag ber 93e§irïëfürforgerirt,
@d)to. JBfoma SBinter au§ Seifigig.

SSnnerlid) eng üerbmtben mit ber 2frbeit unb beut Söefen beë Sïoten ÄreugeS,
folgte ict) mit regem Sntereffe ber gangen Tagung. Set) freue mid), bte lleber-
geugung mit nad) Igaiife gebrad)t gu tjaben, bafj e§ ben fftot!reug=2lnfta!ten ge=

lungen ift, in fdjtoerer aufrecht gu bleiben, unb baff fie nun mutig toteber

bormärt§fd)reiten tonnen auf freierer Salfn. ©djto. L. P.

Rapport annuel de S'Älliance suisse des gardes-malades
1923-1924.

Nos lecteurs trouveront dans la partie allemande du dernier numéro, le
procès-verbal détaillé de l'Assemblée de Lucerne, assemblée au cours de
laquelle les déléguées ont décidé, par 35 voix contre 17, de ne plus admettre
dorénavant les gardes-releveuses et les gardes de nourrissons.

Le rapport présidentiel s'exprime comme suit:
Mesdames et Messieurs les délégués,

Comme nous avons aujourd'hui un ordre du jour très chargé et qui
donnera peut-être lieu à des discussions que je ne voudrais cependant pas
voir se prolonger outre mesure, je serai excessivement bref dans mon rapport
annuel concernant l'exercice 1923-1924.

Nos huit sections ont actuellement 1700 membres, soit 49 de plus qu'en
1923 ; leur répartition est la suivante:

1924 (1923)

Section de Baie 143 (142) plus 1

Bâle-Hôpital bourgeois 54 ö6) moins 2
Berne '354 (334) plus 20
Genève 141 (128) plus 13
Lucerne 54 52) plus 2

Neuchâtel 94 (100) moins 6

Saint-Gall S3 76) plus 7

Zurich m (763) plus 14

soit, au total 57 membres de plus dans six sections; S membres de moins
dans deux sections, ce qui donne bien 49 membres de plus en finale.

Pour le détail de l'état de nos membres, je me permets de vous renvof-er au
prochain numéro du Bulletin, qui en donnera la nomenclature groupés par sections.

Notre Comité central s'est réuni trois fois et plus spécialement pour
s'occuper de la révision des statuts, question qui lui a été remise lors de
notre dernière assemblée, pour être étudiée, discutée, et pour venir sur
l'ordre du jour de notre assemblée d'aujourd'hui.

Cette question de la révision des statuts a aussi été abondamment
discutée dans nos sections ; nous savons qu'elle l'a été passsionnément par
quelques-unes, avec peu d'intérêt par d'autres que la teneur du paragraphe 1

des nouveaux statuts n'intéressait que modérément.
Les sections de la> Suisse orientale se sont surtout beaucoup préoccupées

de la séparation éventuelle des gardes-malades d'une part avec les gardes-

kZIättsr kür liraàsnpklsM — LMsiin àss zardss-malaàss 207

Wie schwer und doch wie dringend notwendig die Arbeit der Schwestern in
der sozialen Fürsorge ist, zeigte uns ein ergreifender Vortrag der Bezirksfürsorgerin,
Schw. Maria Winter aus Leipzig.

Innerlich eng verbunden mit der Arbeit und dem Wesen des Roten Kreuzes,
folgte ich mit regem Interesse der ganzen Tagung. Ich freue mich, die

Ueberzeugung mit nach Hause gebracht zu haben, daß es den Rotkreuz-Anstalten
gelungen ist, in schwerer Zeit aufrecht zu bleiben, und daß sie nun mutig wieder
vorwärtsschreiten können auf freierer Bahn. Schw. L.

kNWQtt AMUö! à î'âManek 8M886 à Mrà-màà
1923-5 924.

Nos Isotsars trouveront dans la partis allemands cla dernier numéro, Is
procès-verbal détaillé de l'Tlssemblêe de Lucerne, assemblée au sours de la-
guelle les déléguées ont décidé, par 33 voix oontrs 17, de ne plus admettre
dorénavant les Aardes-releveuses st les gardes de nourrissons.

Le rapport présidentiel s'sxpriins ooinins suit:
Mesdames st Messieurs les délégués,

(komme nous avons ausourcl'lrui un ordre du sour /rès et gui
donnera peut-être lieu à des discussions gue se ne voudrais cependant pas
voir se prolonger outre mesure, je serai excessivement brel dans mon rapport
annuel concernant (exercice 1923-1924.

lilos lmit sections ont actuellement 7799 7?î-s»êàrss, soit 49 de plus gu'en
1923 ; leur répartition est la suivants:

1S24 (1923)

Lection de lZàle 143 (142) plus 1

Lâle-Lôpital bourgeois 54 06) moins 2
Lerne '354 (334) plus 20
(lenève 144 (128) plus 13
Lucerne 54 52) plus 2

Keucbâtsl 94 (100) moins 6

Laint-Lall 83 76) plus 7

Tüuricb 777 (763) plus 14

soit, au total 97 membres de plus dans six sections; 6 membres de moins
dans deux sections, ce gui donne bien 49 membres de plus en linale.

Cour le détail de l'êtat de nos membres, se me permets de vous renvoyer au
procbain numéro du gui en donnera la nomenclature A-roupês par sections.

Kotre (lomitê central s'est réuni trois lois et plus spécialement pour
s'occuper de la 4ss sàà7s, guestion gui lui a êtê remise lors do
notre dernière assemblée, pour être étudiée, discutés, et pour venir sur
l'ordrs du sour de notre assemblés d'ausourd'lmi.

(lette guestion de la révision dos statuts a aussi 6tê abondamment dis-
cutêo dans nos sections; nous savons gu'slle l'a ètê passsionnêment par
guelgues-uues, avec peu d'intérêt par d'autres gue la teneur du para^rapbo 1

des nouveaux statuts n'intéressait gue modérément.
Les sections de la Luisse orientale se sont surtout beaucoup préoccupées

de la séparation éventuelle des Aardes-malades d'une part avec les gardes-
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releveuses et les gardes de nourrissons d'autre part. Des intérêts divers sont
en jeu, et dès lors les discussions houleuses dont le Comité central a eu
des échos, semblent avoir manqué de cette pondération, de cette objectivité
qui sont nécessaires lorsqu'une question importante et délicate doit être
soumise à un sérieux examen.

Quoiqu'il en soit, la scission a été amplement discutée pendant les douze
mois écoulés, et vous aurez à prendre aujourd'hui une décision définitive
pour savoir si — dorénavent — vous voulez admettre ou non de nouvelles
gardes-releveuses et gardes d'enfants au sein de notre Alliance. Une tout
autre question — mais celle-ci a pu être résolue par le Comité central —
a retenu notre attention: L'aménagement d'un nouveau home de l'Alliance
à Davos, conséquence de l'étroitesse de l'ancien. J'aurai l'occasion de vous
dire tout à l'heure que notre home de Davos est maintenant installé à la
Villa Sana, dans un immeuble plus spacieux et qui présente de grands
avantages sous bien des rapports.

La trésorière de l'Alliance vous rendra compte de notre situation financière,

tant celle de l'Alliance que celle du Fonds de secours qui, je suis
heureux de le constater, s'est notablement augmenté. Je saisis cette occasion

pour adresser publiquement l'expression de notre reconnaissance à tous les

généreux donateurs, ainsi qu'à toutes les personnes qui ont réussi à intéresser
au sort de nos membres une foule de malades, des institutions diverses et
des bienveillants dont les dons n'ont cessé d'affluer en faveur de notre
Caisse de secours.

Avant de terminer, je tiens à exprimer le vœu que notre Alliance
continue à prospérer, et que — quelleque soit la décision que vous prendrez
tout à l'heure au sujet de la révision des statuts, et même si cette décision
ne pouvait contenter chacun — que notre Alliance suisse des gardes-malades
soit toujours plus forte et mieux organisée pour le bien de nos membres
et de notre population suisse avec laquelle nous sommes tous appelés à être
en contact intime et continuel.

J'ose croire en effet que nous avons, parmi nos membres, les meilleurs
éléments du personnel infirmier travaillant en Suisse. Hélas parfois les
meilleurs nous quittent, trop tôt à notre gré. C'est le cas de plusieurs de

nos sœurs, et particulièrement de Mlle Dolde qui, après avoir été cheftaine
de l'école du Lindenhof, directrice de notre home de Berne, trésorière
dévouée de notre Alliance, vient de mourir récemment. Nous garderons dans

nos cœurs, à cette infirmière si bonne, si. consciencieuse et si dévouée, une
reconnaissance émue, et je vous prie — pour honorer sa mémoire —- de

bien vouloir vous lever de vos sièges.
Un mot encore: Je voudrais remercier ici en mon nom personnel, mes

collaborateurs et collaboratrices du Comité central. Je voudrais adresser aussi

l'expression de notre reconnaissance aux présidents des sections et à leurs
comités respectifs; aux présidents de nos Commissions d'examens et aux
membres de notre atelier de couture. Tous ont contribué à la bonne marche
de l'Alliance, et c'est en votre nom à tous que je les remercie ici
publiquement pour tout le travail et pour toute la peine qu'ils ont eus au cours
de cette dernière année.

Que chacun de nous fasse son devoir, au plus près de sa conscience,
vis-à-vis des malades d'abord, vis-à-vis de notre Alliance ensuite, pour le
bien et l'honneur de notre chère patrie.

208 Llâttsr Kr KraàsnMsAS — lZallsà des Aarclss-maladss

rslsvsusss et Iss gardes de nourrissons vautre part. Dss intérêts divers sont
sir jeu, st dös lors Iss diseussions boulsusss dont Is Domitê central a su.

dss êebos, semblent avoir manqué ds sstts pondération, ds sstts objectivité
qui sont nêcsssairss lorsqu'une question importants st délicats doit être
soumise à un sérieux examen.

(Quoiqu'il su soit, la seission a êtè amplement discutés pendant les douiss
mois écoulés, st vous aurez? à prendre aujourd'bui une décision dêtinitivs
pour savoir si — dorênavsnt — vous voulez? admettre ou non de nouvelles
A-ardes-releveuses st gardes d'snlants au sein de notre Alliance. Dos tout
autre question — mais eslle-ei a pu être résolus par le Domitê esntral —
a retenu notre attention: D'«?nô??KAS???ôNî! cà»? de brillance
à Davos, consêqusnos de l'êtroitesse de l'ancisn. d'aurai l'oecasion de vous
dire tout à l'beurs que notre Irome de Davos est maintenant installé à la
Villa 8ana, dans un immeuble plus spaeisux st qui présents ds Zrands
avantag'ss sous bien des rapports.

Da trêsorière de l'L.llianvs vous rendra eompts de notre situation tinan-
siörs, tant oslls de l'Vllianss que selle du Donds de ssoours qui, js suis
bsursux de le sonstatsr, s'est notal)lement auAinentê. de saisis sstts ossasion

pour adrssser publiquement l'sxprsssion de notrs resonnaissanss à tous les

Aönsrsux donateurs, ainsi qu'à toutes les personnes qui ont réussi à intéresser
au sort de nos membres uns touls de malades, dss institutions diverses et
des bienveillants dont Iss dons n'ont csssê d'attlusr en tavsur de notrs
(laisse de ssoours.

Vvant de terminer, je tiens à sxprimsr ls voeu que notre Alliance son-
tinus à prospérer, st que — qusllsqve soit la décision que vous prendrez?
tout à l'beurs au sujet de la révision des statuts, et même si sotte dêeision
ne pouvait eontsntsr obaoun — que notrs ^llianee suisse des Aardss-maladss
soit toujours plus torts st mieux organisés pour le bien de nos membres
st de notrs population suisse avso laquelle nous sommes tous appelés à être
en oontaot intime st eontinusl.

d'osé oroire en eldst que nous avons, parmi nos membres, les meilleurs
êlèmsuts du personnel intirmisr travaillant en Luisss. Idêlas! partois les
meilleurs nous quittent, trop tôt à notre Arê. D'est le eas de plusieurs de

nos sceurs, st particulièrement de Doà qui, après avoir êtè cbeltains
de l'scols du Dindenbot, dirsotries de notrs bome de Kerns, trâsorière dè-

vouée de notre /Vlliance, vient de mourir récemment. ?lous garderons dans

nos soeurs, à sstts intirmière si bonus, si sonseisnsisuse st si dévoués, uns
reoonnaissanee émus, st je vous pris — pour bonorer sa mémoire -- de

bien vouloir vous lever de vos sieA'ss.
Dn mot sneors: de voudrais rsmsreisr iei en mon nom personnsl, mes

collaborateurs st sollaboratrisss du Domitê central, ds voudrais adresser aussi

l'sxprsssion de notrs reconnaissance aux présidents des sections st à leurs
comités rcspeetils; aux présidents de nos (Commissions d'examens et aux
membres de notrs atelier de couture. Dous ont contribué à la bonne marcbe
de l'^llianoe, st c'est en votre nom à tous que je les remercie ici publi-
qusmsnt pour tout le travail st pour toute la psins qu'ils ont sus au cours
de cette dernière annès.

D.US cbacun de nous (asss son devoir, au plus près de sa conscienos,
vis-à-vis des malades d'abord, vis-à-vis de notrs Alliance snsuits, pour Is
bien st l'bonnsur ds notrs obère patrie.
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Question d'hygiène spéciale de la femme

par Charlotte L. Houlton, M. B. B. S. (London)

La ménopause est le moment où cessent chez la femme les fonctions des

organes génitaux.
Le symptôme le plus évident est la cessation des règles; mais les troubles

occasionnés par la ménopause ne se manifestent pas seulement dans les

organes génitaux, l'organisme entier s'en trouve affecté.
C'est une croyance universelle que cette période critique met la vie de la

femme en danger, et cette période est considérée avec épouvante par la
majorité des femmes. Il est incontestable que les troubles qui apparaissent à

ce moment-là peuvent avoir de graves conséquences, mais ces dangers ont
certainement été beaucoup exagérés.

L'âge où survient ce « changement de vie » est très variable, mais le plus
souvent c'est entre 45 et 50 ans que ce produit la ménopause.

La durée de la ménopause, au cours de laquelle se manifestent des

symptômes locaux et généraux, varie aussi beaucoup, mais généralement elle

est de 2 ans à 2 ans 1/2.
Il faut savoir que la disparition de la menstruation n'est qu'un des

nombreux symptômes qui se produisent à ce moment-là. De soudaines rongeurs
de la face et du cou, accompagnées d'une sensation de chaleur, et souvent
aussi d'une abondante transpiration, des troubles psychiques: changements
d'humeur fréquents, nervosité, irritabilité, dépression, sont des phénomènes
courants de cette période de la vie. Les troubles digestifs sont fréquents aussi.

Dans la majorité des cas, il y a une tendance à l'embonpoint qui va
quelquefois même jusqu'à l'obésité. Des hémorragies peuvent se produire, sans

qu'il n'y ait aucune maladie de l'utérus, mais on ne saurait trop insister

pour avertir la femme que des pertes irrégulières à ce moment-là constituent
un des symptômes du cancer de l'utérus et qu'il est urgent que des cas
semblables soient examinés sans délai par un docteur. Le cancer est curable

au début mais fatal s'il n'est pas diagnostiqué suffisamment tôt. Il est par
conséquent très important que ce symptôme, qui peut être un signe précurseur

du cancer, ne soit pas négligé.
Hi/giènà de la ménopause. — Meilleure est la santé de la femme, plus

grande est sa force de résistance au moment de subir le phénomène de la
ménopause, plus la femme aura de chances de traverser cette période avec
le minimum de troubles. Certaines mesures hygiéniques doivent être prises
en considération: régime approprié, sommeil suffisant, bains; éviter la
constipation, les ennuis, les contrariétés de toutes sortes. Les souffrances de la
femme seront alors considérablement diminuées.

Le régime alimentaire sera varié et modéré, la quantité de viande et de

graisses absorbées très restreinte. Les céréales, les légumes verts et les fruits
doivent être ingérés modérément.

L'absorption d'une quantité d'eau assez considérable est recommandée, mais
les boissons alcooliques de toutes sortes doivent être évitées, ainsi que tout
mets épicé et d'une digestion difficile.

S'il y a tendance à l'obésité, la quantité de nourriture doit être réduite
en graisses et en hydrates de carbone surtout. Les exercices physiques
réguliers et méthodiques sont très nécessaires. Leur action se manifeste par
une activité plus facile, plus féconde de toutes les organes, par une circulation
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Yuk8iion lj'^giàne 8pkoià lie la femme

par lZliarlotte I» ^oulton, >^>. k. k. 8. (toncion)

lb,a ménopause est Is moment on ossssnt obss la lemms Iss lonotions des

organes génitaux.
lt,e symptoms Is plus évident est la cessation des règles; mais Iss troubles

oooasionnès par la ménopause no ss manilsstsnt pas ssulemsnt (lavs Iss or-
Zanss génitaux, l'orAanisms sntisr s'en trouvs attsots.

(l'sst uns oro/anos univsrsslls c^us ostts pèriods eritio;us mst la vis ds la
lemme ou danger, st oetts pèriods est oonsidèrès avso épouvante par la ma-
joritè clss Ismmss. II est incontestable c^uo lss troubles cpd apparaissent à

es momsnt-là psuvsnt avoir de graves conséquences, mais oss dangers ont
eertainsment ètè beauooup exagères.

lb'âZs on survient os « ckanAsment de vis » est très variakls, inais le plus
souvsnt o'sst sntrs 4S st SV ans qus es produit la ménopause.

lba durès de la ménopause, an oonrs cls laquelle ss manilsstsnt des

s^mptümss loeanx st généraux, varis aussi beaucoup, niais Aàèralsmsnt slls
est de 2 ans à 2 ans 1/2.

Il laut savoir que la disparition ds la menstruation n'est qu'un clss nom-
breux symptômes qui ss prodnissnt à os momsnt-là. I)s soudainss routeurs
do la lacs st du oou, accompagnées d'une sensation ds obaleur, st souvent
aussi d'une abondants transpiration, dos troubles ps^cbiques: cbangemsnts
d'lmmsur Irèquents, nervosité, irritabilité, dépression, sont clss pbènomènss
eonrants de estts période ds la vis. lbss troubles cligsstiks sont Irsquents aussi.

Dans la majorité clss eas, il a uns tsndanos à l'smbonpoint qui va quel-
qustois msins jusqu'à l'obèsitè. Dos bemorragiss psuvent ss produirs, sans

qu'il n'v ait auouns maladie ds l'uterus, mais on ns saurait trop insister

pour avertir la lemme que dss pertes irrsgulièrss à os momsnt-là constituent
un dss svmptômss du oanosr ds l'utèrus st qu'il est urgent que des oas
semblables soient examines sans clài par un clootsur. lbs oanosr est ourabls

au dèbut mais latal s'il n'est pas diagnostiqué sullisammsnt tot. Il est par
conséquent très important que os symptôme, qui peut être un signe prècur-
ssur du oanosr, ns soit pas négligé.

II,/Aêô?îK ds /cc ???àopKuss. — Meilleurs est la santé do la lsmme, plus
grands est sa tores ds resistance au moment do subir ls pliènomèns de la
ménopause, plus la tsmms aura de cbanoss de travsrssr ostts période avso
le minimum de troubles, (lortainss mssurss bygièniquss doivent être prises
en considération: régime approprié, sommeil suttisant, bains; èvitsr la oons-
tipation, les ennuis, les contrariétés ds toutes sortss. lbss soukkranoss ds la
temms seront alors oonsidèrablsmsnt diminuées.

I^s régime alimsntairs sera varis st modéré, la quantité cls viande et de

graisses absorbées très restreints, lbss oèrèales, lss légumes verts st Iss trnits
doivsnt être ingérés inodèrèmsnt.

^absorption d'une quantité d'sau asss«: eonsidèrabls est rsoommandse, mais
Iss boissons aloooliques de toutes sortss doivsnt strs èvitèss, ainsi que tout
mets èpioe st d'une digestion clittioils.

3'il ^ a tsndanos à l'obésité, la quantité de nourriture doit êtrs réduits
en graisses st en bvdratss ds varbons surtout, lbes sxsroioes pb)-siczuss rè-

Aulisrs st mètbodicsuss sont très nécessaires. lb,eur aotion ss manitests par
uns activité plus taoils, plus tèooncls ds toutes los organes, par uns oiroulation
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plus intense au niveau des muscles; ils empêchent la congestion du cerveau
et évitent l'apparition d'autres phénomènes congestifs, très susceptibles de
se produire à cette période critique. Les promenades quotidiennes régulières,
les exercices de Müller et le massage sont recommandés. Les bains ont
une action stimulante sur la peau qui aide à décongestionner l'utérus; ils
ont également une influence sédative sur le système nerveux, et diminuent
l'irritation cutanée. Un bain quotidien, à la température du corps, d'une
durée de 15 à 20 minutes, pris immédiatement avant de se. mettre au lit,
aura un effet calmant sur l'inflammation locale comme sur l'état général. La
peau demande une attention toute spéciale ; elle sera séchée très soigneusement ;

on évitera des savons irritants, et s'il y a sécheresse anormale de la peau, un
onguent pourra être appliqué.

La propreté des organes génitaux externes et des plus importantes, car
une négligence de ce côté-là peut provoquer une irritation sévère; de la
poudre pourra être appliquée dans les cas où la peau environnante tend à
être perpétuellement humide du fait d'une sécrétion excessive ; lorsque la peau
est sèche et a des tendances à se crevasser, il y a lieu de l'oindre avec de
la pommade.

Si l'état physique est à surveiller, l'état psychologique ne doit pas être
négligé non plus. L'esprit d'une femme est très affecté par ce changement
physiologique. L'idée qu'elle entre dans 1' «âge critique», que ses fonctions
de reproduction touchent à leur fin, la déprime. Il est bon, par conséquent,
qu'elle ait à ce moment sourtout une activité qui remplisse son temps, occupe
son esprit, et par-dessus tout l'empêche de broyer du noir sur des malaises
réels ou imaginaires. Cependant le travail ne doit pas être trop fatigant, et
surtout n'occasionner ni un effort mental trop considérable, ni une trop
grande tension nerveuse.

kit Itobönöctt. — Nouvelles des sections.

âranlirnptlrgfûfrbanii $afcl.
2lm 19. Dltobér 1924 ftarb itncf) mehrjähriger Sranffjeit ©cljm. SOiarie (Rieb er

bon Vafel. ©eboren 1858, bilbete fief) bie Verftorbene ht ber Sioffreu^lßflegerimiem
fcfjule in Qiiricf) gur ©cfpuefter au§. ©ecf)§ lyahre lang mar fie in ©piteilern tätig, um
bann roährenb 32 fahren in ißribatpflegen ihre reichen ffenntniffe ben Sranfen ange=
bethen gu (äffen. ®ie Sirene, mit metcfjer ÜJiarie jRieber mährenb 17 galjren in ber=
fetben gamilie pflegte, mürben ton festerer in fcfjünffer SSeife bergolten, al§ bor bier
fahren ein @cf)laganfaïï mit Üähmung ber ©jtremitäten baS Sebett ber nun fefbft
iranien in anbere Sahnen gmang.

®er SranEenpflegeberbanb Safe! berliert in ©ehm. SDfarie jRteber ein Überaug eifriges
ERitgüeb, bag anno 1912 mit grofer ©nergie bie ©riutbitng beg ©agier ©erbanbeg
förberte. ©ig gu ihrer ©rïranïung gehörte ©dfm. SOfarie bem ©orfianb an. @ie 6e=

forgte mit biet ©efcfjicf bie Seitung beg h'ehsen Sracl)tenatelier§ unb mar jebergeit
freubig bereit, menn e§ galt, au§ bem ©c(ja§ ihrer reichen ©rfahrungen anbern Serttfg=
folieginnen mit Dîat unb Sat beiguftehen. ©tg gum ©cljluji iljreg ®afeing galt il;r
©innen unb Sracfiten bem ÏBohl beg ©erbanbeg, ber gur ßeit ihrer Scitigfeit in ber
fïommtffioit fe(jr biet Anregungen erfahren hatte. ®ie Verleihung ber ©hrenmitglieb=
fCtjnft im Sahr 1922 mar ber Attgbritcf ber h°hen äöertfdjälgung, bereit fief) bie ©er=
ftorbene in unferer (Dfitte erfreute.

®er Sob trat alg ©rlö]er bon langen Seiben ait ihr Sranfenlager. lln§ bleibt
©ehm. SOfarie fRieber als leuciffenbeg ©orbilb einer aufopfernben, dfarnïterfefteit ©chmefter
im ©ebächtnti. K.
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pdrs intense au Niveau des wnseles; ils smpeedsnt la eon^estion du eervsau
st évitent l'apparition d'autres pdènomènes eonAsstiks, très suseeptidlss de
8S produire à estte période eritic^us. Oss promenades gsuotidiennss rèAulièrss,
les exsreiees de ÄlüIIer st le massage sont reeommandès. Oes dains out
uue aetion stimulante sur la pean «gui aicls à dèeonAsstionnsr l'utèrus; ils
out étalement uus inklusnos sédative sur le svstèms nerveux, st diminuent
l'irritation eutanès. Un dain cguotidien, à la température du eorps, d'une
durès de 15 à 29 mincîtes, pris immédiatement avant de se mettre au lit,
aura un eilst ealmant sur l'inklammation looale eomme sur l'ètat général. Oa

peau demande uns attention toute spèeials; elle sera sèelrès très soÎAneusement;
on évitera des savons irritants, et s'il ^ a sèederssse anormals cls la peau, un
onguent pourra être appliqué.

lda proprets des organes Z-ènitaux externes st des plus importantes, sar
uns nè^li^enes de ee eôtè-là peut provoquer uns irritation sèvère; de la
poudre pourra être appliquée clans les sas oü la peau environnants tsncl a
être perpétuellement lrumide du lait d'une sèerètion sxeessivs; lorscgus la peau
est seeds st a des tsndaness à se ersvasssr, il ^ a lieu de l'oindrs aveo de
la pommade.

8i l'ètat plr^sicgue est à surveiller, l'ètat ps)mdoloAÌo>us us doit pas être
nêAlÌA'6 non plus. O'esprit d'une lemme est très alleetè par es edanASment
pd^sioloAÎc^us. I-'idès czu'ells entre dans 1' «â^e eriticgue», «gue ses lonetions
de rsproduetion touedsnt à leur tin, la déprimé. Il est don, par eonsscgusnt,
qu'elle ait à es moment sourtout uns aetivitè «gui remplisss son temps, oeeupe
son esprit, st par-dsssus tout l'smpèeds de drogmr du noir sur des malaises
réels ou imaginaires, (dependant le travail ne doit pas être trop latigant, et
surtout n'oeeasionnsr ni un slstort mental trop eonsidèradls, ni uns trop
grands tension nerveuse.

Ms den Verbänden. — U»Mk!!s8 às 8eetion8.

Krankenpfltglverband La sel.

Am 19. Oktober 1921 starb nach mehrjähriger Krankheit Schw. Marie Rieber
von Basel. Geboren 1858, bildete sich die Verstorbene in der Rotkreuz-Pflegerinnen-
schule in Zürich zur Schwester aus. Sechs Jahre lang war sie in Spitälern tntig, um
dann während 32 Jahren in Privatpflegen ihre reichen Kenntnisse den Kranken ange-
deihen zu lassen. Die Treue, mit welcher Marie Rieber während 17 Jahren in
derselben Familie pflegte, wurden von letzterer in schönster Weise vergolten, als vor vier
Jahren ein Schlaganfall mit Lähmung der Extremitäten das Leben der nun selbst
Kranken in andere Bahnen zwang.

Der Krankenpflegeverband Basel verliert in Schw. Marie Rieber ein überaus eifriges
Mitglied, das anno 1912 mit großer Energie die Gründung des Basler Verbandes
förderte. Bis zu ihrer Erkrankung gehörte Schw. Marie dem Vorstand an. Sie
besorgte mit viel Geschick die Leitung des hiesigen Trachtenateliers und war jederzeit
freudig bereit, wenn es galt, aus dem Schatz ihrer reichen Erfahrungen andern
Berufskolleginnen mit Rat und Tat beizustehen. Bis zum Schluß ihres Daseins galt ihr
Sinnen und Trachten dem Wohl des Verbandes, der zur Zeit ihrer Tätigkeit in der
Kommission sehr viel Anregungen erfahren hatte. Die Verleihung der Ehrenmitglied-
schaft im Jahr 1922 war der Ausdruck der hohen Wertschätzung, deren sich die
Verstorbene in unserer Mitte erfreute.

Der Tod trat als Erlcher von langen Leiden an ihr Krankenlager. Uns bleibt
Schw. Marie Rieber als leuchtendes Vorbild einer aufopfernden, charakterfesten Schwester
im Gedächtnis. L.
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SDfitfetïung»
SSei ber gie'fjung unferer SSerfofung tjat bte blaue garbe getbormen. Augmärtige

Snfjaber fotcper Safe bitten mir, biefeibett big fpätefteng ®nbe Slobember an ©dpuefier
20targ. gfelin, Sîittergaffe 17, einjufenben. S3ig baf)in mdE)t eingelöfte ©etoinne fallen
jugunften ber Unterftûtptnggïaffe.

Allen greunben unb ©önnern fpredjen mir tjiemit für bie bieten ©etb* nnb Natural*
gaben unfern Çergticfjften ®anf au§, ebenfo allen HJfitgliebern, bie jum guten ©eltngen
bag Sïirige beigetragen Çaben. gür bie ffornmiffion : 5ß. SR a l) tn.

ÂtanàîttpftcgcDfriiaitî» fient.
21 u f p a f f e n.

®ie Slfitglieber tnerben bringenb gebeten, ben galjreêbeitrag pro 1925 bi§
fpätefteng 31. gamtar 1925 auf unfere SßoftydEjecfrec^nung III 2945 etamablen. Seine
fßortountoften.

®er Sal)re§beitrag beträgt gr. 10. gür bie an ber ^auptberfammlung Dom 1. D&
tober nicpt ©rfdfienenen ïotnmt nod) ein töujfengetb bon gr. 1 baju. ®ag Abonnement
auf baê „grüne SSlättli" iff inbegriffen. Saljreêbeitrâge, bie big 31. Januar 1925 nicht
eingegangen finb, merben per 9îad)naf)me erhoben. SKitglieber, bie ben Anlaff benüben
beg gürforgefonbg ober ber bernifc^en £ilfgfaffe löbltcb) ju gebenfen, motten ja nicbt unter*
laffen, Summe unb 3roed auf bent „Slbfdgnitt für ben Empfänger" ju bermerfen.

Soitte aucl), baran zu beuten, bie fötitgliebglarfe zur Abftempelung einjufeitben unb
je eine fRetourmarte beizufügen.

®te faffiererin: grau SSorftetjerin Jeanne Stub au er,
fßftegerinnentjeim, ÜRtefenmeg 3, Sern.

Section de Grenève.

Il est rappelé aux membres de l'Alliance que les conférences ont recommenée au
mois d'octobre, et auront lieu pendant l'hiver le 1er mardi de chaque mois à 2015 heu-
res au local, 11, rue Massot.

Le comité prie les gardes de bien vouloir assister à ces conférences.

&rctttlifnjiflfgn)rrliajtö St. (Bollen.

fSOtonatêPerfantmlung, ©onntag, ben 30. IRobember, um 20 llbr,
im 9îottreuâ=|)aug, innerer ©omtenroeg 1 a, ©t. ©atten.

S3 er 1 Dr en gegangen in Les Verrières bie S3rofd)e 9cr. 2711.

foankwpfkijmrtiimii JBiirtd).

llnfere ÏRonatgberfammtung bom 30. Dïtober brachte ung unter bem ®itet • fBlau-beret über ©d)roert)örigenfürforge" reidje Anregung unb eine SRenge intereffanter'®tn-
?n^eI)lcS9 unb ®nttt,ic£t«n9 beg S3erbanbeg für ©cpmerbötiaenfürforqeMan füllte auS bett SBorten bon ©c^ro. SSerta SSaur, mit metdjer Siebe, mit meteber

©egetfterung unb Aufopferung ba ein SBert aug «einen Anfängen qefebaffen mürbe mit
Shcren5at kpe2benfe" .f itteInL bnê ^ burd, t£;r Seiben Sereinfamtenibteber 2Wut unb pyreubtgïett jum Seben gegeben I;at. 2Sir alte füllten mit Stemmt*
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Mitteilung.
Bei der Ziehung unserer Verlosung hat die blaue Farbe gewonnen. Auswärtige

Inhaber solcher Lose bitten wir, dieselben bis spätestens Ende November an Schwester
Marg, Jselin, Rittergasse 17, einzusenden. Bis dahin nicht eingelöste Gewinne fallen
zugunsten der Unterstützungskasse,

Allen Freunden und Gönnern sprechen wir hiemit für die vielen Geld- und Natural-
gaben unsern herzlichsten Dank aus, ebenso allen Mitgliedern, die zum guten Gelingen
das Ihrige beigetragen haben. gà die Kommission: P, R a hm.

Krankenpflege»erb and Kern.

Aufpasse n.
Die Mitglieder werden dringend gebeten, den Jahresbeitrag pro IS 25 bis

spätestens 31. Jannar 1SSS auf unsere Postscheckrechnung III 2945 einzuzahlen. Keine
Portounkosten.

Der Jahresbeitrag beträgt Fr. 10. Für die an der Hauptversammlung vom 1.
Oktober nicht Erschienenen kommt noch ein Bußengeld von Fr. 1 dazu. Das Abonnement
auf das „grüne Blättli" ist inbegrisfen. Jahresbeiträge, die bis 31. Januar 1925 nicht
eingegangen sind, werden per Nachnahme erhoben. Mitglieder, die den Anlaß benützen
des Fürsorgefonds oder der bernischen Hilfskasse löblich zu gedenken, wollen ja nicht unterlassen,

Summe und Zweck auf dem „Abschnitt für den Empfänger" zu vermerken.
Bitte auch, daran zu denken, die Mitgliedskarte zur Abstempelung einzusenden und

je eine Retourmarke beizufügen.
Die Kassiererin: Frau Vorsteherin Jeanne Lind au er,

Pflegerinnenheim, Niesenweg 3, Bern.

II est razipslö aux msmbrss äs l'EIIiancs gus Iss oonksosnoss ont rseommsnss au
mois à'ootàs, st auront IZsu xsnànt I'liivsr Is 1<"' marcli äs oliagus mois à 2(M dsu-
rss au. loeal, 11, ruo à88ot.

1^6 oomilê prio les Mrä68 à ìàn vouloir ussiLior à 068 ooul6r6uo68.

Krankenpflege»erb and St. Gallen.

Monatsversammlung, Sonntag, den 30. November, um 20 Uhr,
im Rotkreuz-Haus, innerer Sonnenweg 1 a, St. Galleu.

Verloren gegangen in Uss Vsrrisrss die Brosche Nr. 3711.

Krankenpflegrvrrband Zürich.
Unsere Monatsversammlung vom 30. Oktober brachte uns unter dem?1tel - Blau-derei über Schwerhörigenfürsorge" reiche Anregung und eine Menge interessanter Ein-Kà "ber Entstehung und Entwicklung des Verbandes für SchwerhörigenfürsorgeMan uhlte aus den Worten von Schw. Berta Baur. mit welcher Liebe, mit welcher

Begeisterung und Aufopferung da ein Werk aus kleinen Anfängen geschaffen wurde mit
w^s/N "t bescheidensten Mitteln das heute vielen durch ihr Leiden Vereinsamtenwieder Mut und p-reudigkeit zum Leben gegeben hat. Wir alle fühlten mit Bewun-
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berung, wie t)ier Eingabe unb Vertrauen bie wefenttidjen gaftoreit jum Stufbau einet

fdjönen unb wichtigen Drganifation geworben firtb. SBit banfett @d)w. Serta bietmatS

für bie fc£)öne ©tunbe.
Stuf btingenben SBunfd) einer ©djWefiet fottte über bie Detegiertenberfammtung be=

richtet werben, Wie bie§ in bet ©inlabitng angefügt war. SBir tjcitten biefen etwaë

butfanifdjen Sßobett fa lieber unter gütjrung unfereê Çerrn ißräfibenten betreten, ber

ftcï) im testen tötoment wegen bringenber Strbeit entfcbutbigte. §err ©eerhig War bann

fo freunbtid), in fursen SBorten ben SSerlauf ber SSetfammtung ju fdfitbern, aud) ben

fdjönen, fonnigen Sladjmittag in £>ertenftein, ben bie ©eftion Sutern für alte ©etabenen

ju einem fdjönen geft geftattet blatte.

11 itfere nädffte SJionatêberfammtung
finbet am 27. IRobember, wie gewötjntid) um 20 Itfjr, int ©iijungêjimmer bon „Karl
bent ©rofjen" ftatt. |>err Dr. 33ad)mann Wirb einen SSortrag Ratten au§ bem ©ebiet
ber innern SKebijin.

*
£jergtid)e ©inlabiutg an „graue" itnb „fdjWarje" ©d)Weftern!

Da® Sureau,

Iteuanmclömtgcit «ttö Zufnaljatnt. — Admissions et demandes d'admission.

Krunfenpflegebertmnb 93<tfel, — Stuf nannte: ©d)W. Seopolbine 9îa|inger, geb.

1877, bon Sîafet.
91 uStritte: ©cfjwn. Sftarie Stteber (geftorben am 19. Dftober 1924) unb Sftina

SSeber.

Kranïettpfïcgeberfianb Sern. — Stuf nat) men: @cf)Wtt. gofeptjine §eim, Dora
König, ©Ha SJtaria Sotlin unb Serta £)ug.

Steuanmetbung: @d)W. ©rna Kect;, bon Serg (Dtjurgau).
SBiebereintrittêgefudje: @cï)mn. ßhia ^albimann, bon Sowit; Jeanne S5

bauet, bon 3ütid).
Stuêtritte: grau ©ubter=gifd)er unb grau ©iegentl)aler=2ßir$.

Section de Genève. — Admissions définitives : Sœur Berthe Zwahlen ; Mlles Hilda
Steinmann et Marie-Louise Klingert; M. Ilans Aeschbacher.

Demandes d'admission : Mlles Elisabeth Berger, 1897, de Thielle-Wavre (Neuchâtel) ;

Agnès Kœthlisberger, 1900, de Langnau (Berne).
Démissions: 'Sœurs Mathilde Scherrer, pour cause de transfert dans la section de

Zurich; Emy Herzog, pour cause de mariage; MUe5 Emma Streit et Yvonne Jacquard.

trunïenpftcgcberfmnb Surent. — Sieuanmetbung: ©d)W. SRaria 9tofa Darbet,
geb. 1898, bon 9tar6erg.

tranïenpftegeberbnnb ©t. ©alten. — Stufna'fjme: ©d)W. ©mrna SJtütter, geb.

1888, bon Dfjapngen.
Sieuanmetbung: @d)W. Dtga gae§, 9e^- 1896, bon Dberfutm.

Kranïenpflegeberbanb 3iirid). — Stufnatjmen: bie Kran!enfdjwn. 93erta §ug,
bon ©iffad) ; |>ebwig ©aj, bon SSüttifen; SJÎaria Sttpfteg, bon Dürrenäfd); SKaria

SSerdjmann, bon ©djafftjanfen ; grieba (pittbrunner, bon SSpffadjen (Setjtere Itebertritt
au§ ber ©eltion SSiirgerfpitaX).

Sîeuanmetbungen: bie KranîenfdjWn. tpetene Danner, geb. 1892, bon .fperiêau ;

SIgne§ £>efs, geb. 1893, bon SGafel.

Sluêtritte: bie KranEenfdjWn. 93erta Danner, boit ©djafffjaufen, Wegen lieber*
tritt in bie ©eftion ©t. ©alten ; Spbia SJIontiget, bon ©tptr, ot)ne ©runbangabe ; bie

SBodjenpftegeriuuen: SJtarg. Debrunner, Serta ©ottjcpalt unb 9îofa gbinben,

wegen 83ert)eiratung ; S3erta gwatjten, wegen llebertritt in bie ©eîtion ©enf; grieba
£Sottâï)aufer, wegen bauetnbem Stufentljatt im Stnêtanb.
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derung, wie hier Hingabe und Vertrauen die wesentlichen Faktoren zum Aufbau einer

schönen und wichtigen Organisation geworden sind. Wir danken Schw. Berta vielmals
für die schöne Stunde.

Auf dringenden Wunsch einer Schwester sollte über die Delegiertenversammlung
berichtet werden, wie dies in der Einladung angesagt war. Wir hätten diesen etwas

vulkanischen Boden ja lieber unter Führung unseres Herrn Präsidenten betreten, der

sich im letzten Moment wegen dringender Arbeit entschuldigte. Herr Geering war dann
so freundlich, in kurzen Worten den Verlauf der Versammlung zu schildern, auch den

schönen, sonnigen Nachmittag in Hertenstein, den die Sektion Luzern für alle Geladenen

zu einem schönen Fest gestaltet hatte.

Unsere nächste Monatsversammlung
findet am 27. November, wie gewöhnlich um 20 Uhr, im Sitzungszimmer von „Karl
dem Großen" statt. Herr I)r. Bachmann wird einen Vortrag halten aus dem Gebiet
der innern Medizin.

°
Herzliche Einladung an „graue" und „schwarze" Schwestern!

Das Bureau.

Neuanmeldungen und Aufnahmen. — kllààns si stsmaàs cl'allnàion.

Krankenpflegeverband Basel. — Aufnahme: Schw. Leopoldine Ratzinger, geb.

1877, von Basel.
Austritte: Schwn. Marie Rieber (gestorben am 19. Oktober 1921) und Mina

Weber.

Krankenpflegeverband Bern. — Aufnahmen: Schwn. Josephine Heim, Dora
König, Ella Maria Bollin und Berta Hug.

Neuanmeldung: Schw. Erna Keck, von Berg (Thurgau).
Wiedereintrittsgesuche: Schwn. Lina Haldimann, von Bowil; Jeanne

Lindauer, von Zürich.
Austritte: Frau Gubler-Fischer und Frau Siegenthaler-Wirz.

Hvstiou à Lisnsvs. — Aàlssions .- Lcsur Lvrtlls livable» ; Ililcla
Ltàmann st Narls-Iâiss Llingsri; N. Hans Tssslààsr.

Osinanàs àcàlssion.' Ulisabstb Bsrgsr, 1897, cks HnoIls»Vavro (Usuc.lrâtsl) ;

^gnss Rcstlllisborgsr, 1900, às Uangnau (Borns).
Osmissicms M Losurs Náilàs Lcbsrrsr, pour sauss às transksrt clans la section às

2urisb; Oin^ Herzog, pour causs às mariage; Al^ Bmma Ltrsit st Tvonns àasguarà.

Krankenpflegeverband Luzern. — Neuanmeldung: Schw. Maria Rosa Dardel,
geb. 1898, von Aarberg.

Krankenpflegeverband St. Gallen. — Aufnahme: Schw. Emma Müller, geb.

1888, von Thayngen.
Neuanmeldung: Schw. Olga Faes, geb. 1896, von Oberkulm.

Krankenpflegeverband Zürich. — Aufnahmen: die Krankenschwn. Berta Hug,
von Sissach; Hedwig Sax, von Büttiken; Maria Alpsteg, von Dürrenäsch: Maria
Werchmann, von Schaffhausen; Frieda Hiltbrunner, von Wyßachen (Letztere Uebertritt
aus der Sektion Bürgerspital).

Neuanmeldungen: die Krankenschwn. Helene Tanner, geb. 1892, von Herisau;
Agnes Heß, geb. 1893, von Basel.

Austritte: die Krankenschwn. Berta Tanner, von Schaffhausen, wegen Uebertritt

in die Sektion St. Gallen; Lydia Montigel, von Chur, ohne Grundangabe; die

Wochenpflegerinnen: Marg. Debrunner, Berta Gottschall und Rosa Zbinden,

wegen Verheiratung; Berta Zwahlen, wegen Uebertritt in die Sektion Genf; Frieda
Boltshauser, wegen dauerndem Aufenthalt im Ausland.
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Uerbanî) kr ItUidjenpkgcrmurtt ks fanions ßern,

Serfonalnadjridjten. — Sfufnaljmen: grl. Jba gimmermann, geb. 1902, bon
§ab£etn, in Uuterfeen; ÜOJartlja Sung, .ßebnmme, geb. 1899, bon Deimberg, in ©teffiê*
bürg; Jba fRt!lau§, geb. 1901, bon unb tu ^inbelbnnf; Slam Jorbi, geb. 1894, bon
®ürrenrotlj, in 93ern; Sîofa SSütüofer, bon unb in ©rfigen.

®ie Setepljonnummer unfereê SBureauê in SSern ttotrb abgeänbert in ©Ijtifiopf)
31.36. — Unferer SSerbanbêïaffe würben bon einem ißaffibmitglieb gr. 30 gugewenbet,
Wa§ ïjiemtt beftenê berbnnft wirb. ®ie ©elretärin: SB. SRebmann.

Ms kit jaulen.
Sent. 9Jot!mtj=ippcgertnttenfdf)ulc Sinbenïjof. — fß e r f o it a I tt a cl) r i dj ten. Sim

14. Dftober 1924 finb folgenbe orbentlidje ©djüleriitnen in ben SurS 51 eingetreten
(9lame unb SBoIjnort): Stjbia Solliger, bon 9îedjten*©d)mibrueb ; geleite Srunnïjofcr,
bon Slarau; Slnna grutiger, bon Oberhofen; Klara ©ut, bon Marin*9îeuc(jâtel; ©life
ßalbimann, bon Urfetlen; ßulba |)eer, bon ©t. SDiargretlfen ; fDïarie §ofer, bon Siefen;
Slanïa Jeder, boit 2üter!ofen; ©opljie bon Sänel, bon ©mtal bei ©pieg (fftufflanb*
fdjîxteigerin); @lfa 2ip§, bon Safel; Helene 2ortfdjer, bon ®iemtigen (Dtufjlanbfcfimei*
gerin); ©ftfjer Mattl)et)=®oret, bon ©olotljuru; Marguerite Siefarbt, bon Safel; S"30
SRubi, bon Sienerêritti bet llttigen; §ebwig ©albiêberg, bon Sütjl bei ©djwargenbitrg ;

ßulba ©auter, bon Sreuglingen; ©ugenie SBenger, bon Surg bei fDîengiïen. ©jterne:
Ipebwig Jurt, bon iötünfter (2ugern) ; 9Jiartl)a ©djilb, bon Jnterlaïen; Slngela ©cotoni,
bon DerlUon.

©d)to. Slbèle Snoebel amtet alê DperationSfcpwefter irn 2inbenljof. ©djw. Slnna
Slîilt l)at ben Soften bet Dberfdjwefter, ©djw. Sita ©dfwammberger benfenigen ber
DperationëfcljWefter im Sreiêfpital ©amaben übernommen. ©d)W. Helene SOxarj) ift
Dberfdjwefter auf ber ©tjirurgie SRänner II im SBürgerfpital Safel. — ©djw. SniI^a
SBeljrli, « Villa Paulisca», 2oearno=9Jluralto, lögt ben ©djwefiern mitteilen, baff fie gerne
bereit ift, Kolleginnen, weldje nacl) 2ocarno ober Umgebung ïommen, mit 9îat unb ®at
beigufteljen, foweit eê in ifjren Kräften liegt.

®er 2inbenl)of wirb immergu berbeffert unb üerfcEiönert. ®aë bergröfferte ©cfjul*
gimmer mit feiner mit faltem unb warmem SBaffer berfeljenen ©arberobe, bem lang«
erfefjnteit St'oieïtionêapparat unb ber fpegieïl Ijiefür präparierten SBanb madft un§ biel
greube. ®aê Stimmer ift renobiert unb mit einem geräumigen, praltijdjen Suffet,
bem ©tolg ber ^auë^altungëfc^weftern, berfeljen worben. Som ©jfgimmer gelangt man
nun bireït auf bie ©erraffe, bie eine luirElict) prächtige SluSficbt bietet. Stuf leifen ©oljlen
faun man gum ©peifefaal hinaufgehen. ®ie ausgelaufene ©anbfteintreppe würbe mit
englifdjem ©itmmi belegt. ®er Sorplai) unb bie SBege gum alten Sinbenljof hinunter
finb in befteit ©tanb gefegt unb geteert Worben. .Jm Dperationëfaal leiftet eine ©cia*
it)tique*2ampe fcI)on feit längerer Jeit treffliche ©ienfte. — Slüe £inbenl)offd)Weftern er*
freuen fid) guter ©efunbfjeit unb finb freubig an ber SIrbeit. jp

©ri)Wcflerul)aitS bout fRoten Kfcitp' 3»l'W) 7, — 2iebe @d) weftern @o man
an bie Deffentlidjfeit treten will, muff man etwag ju fagen l)aben, heißt e§. ®a§ trifft
nun heute ju, wenn ici) ©ud) burd)§ „grüne Slättli" furj bon einem ïleinen gefi er*
jäljlen möchte.

Sm ©oggenburg, wo e§ ©ltfertSWil heißt, ftcl)t ein fleiiteê §ü§Ii unter einer mäd)=
tigen 2inbe, ein „©onuenl)eintli". ®ort I)at fid) am Iferrlid) Ilaren 3. Siobember
ein ©rüppleiit ßoubenltnber jitfammengefunben, um, fernab born ©tabtlärm, mit ben
beiben 25jährigen Jubilarinnen, @c£)Wn. iOîarianne unb SRaria, einen froren Sag
gu feiern. Unb e§ follte gelingen. ®enn fowotjl fßetruS, ber feinen Wonnigften §erbft=
glanj über Serg unb Sal erflraljlen ließ alê auüj bie Ijilfëbereiten ©eifter, bie int
gemütlichen ©tübli alleë fo feftlid) ju fdfmüden Wufften, l)aben iljre ©adfe gut gentad)t
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Verband der Wochenpsiegerinnen des Kantons Kern.

Personal Nachrichten. — Aufnahmen: Frl. Ida Zimmermann, geb. 1902, von
Habkern, in Unterseen; Martha Kunz, Hebamme, geb. 1899, von Heimberg, in Steffis-
burg; Ida Niklans, geb. 1901, von und in Hindelbank; Klara Jordi, geb. 1894, von
Dürrenroth, in Bern; Rosa Bütikofer, von und in Ersigen.

Die Telephonnummer unseres Bureaus in Bern wird abgeändert in Christoph
31.36. — Unserer Verbandskasse wurden von einem Passivmitglied Fr. 30 zugewendet,
was hiemit bestens verdankt wird. Die Sekretärin: W. Reb m ann.

FuZ den Schulen.

Bern. Rotkreuz-Pflegerinnenschule Lindenhof. — Personalnachrichten. Am
14. Oktober 1924 sind folgende ordentliche Schülerinnen in den Kurs 51 eingetreten
(Name und Wohnort): Lydia Völliger, von Rechten-Schmidrued; Helene Brunnhofer,
von Aarau; Anna Frutiger, von Oberhofen; Klara Gut, von Marin-Neuchâtel; Elise
Haldimann, von Ursellen; Hulda Heer, von St. Margrethen: Marie Hofer, von Kiesen;
Blanka Jecker, von Lüterkofen; Sophie von Känel, von Emtal bei Spiez (Rußland-
schweizerin); Elsa Lips, von Basel; Helene Lörtscher, von Diemtigen (Rußlandschweizerin);

Esther Matthey-Doret, von Solothurn; Marguerite Refardt, von Basel; Ida
Rubi, von Kienersrüti bei Uttigen; Hedwig Salvisberg, von Bühl bei Schwarzenburg;
Hulda Sauter, von Kreuzlingen; Eugenie Wenger, von Burg bei Menziken. Externe:
Hedwig Jurt, von Münster (Luzern) ; Martha Schild, von Jnterlaken; Angela Scotoni,
von Oerlikon.

Schw. Adèle Knoebel amtet als Operationsschwester im Lindenhof. Schw. Anna
Milt hat den Posten der Oberschwester, Schw. Rita Schwammberger denjenigen der
Operationsschwester im Kreisspital Samaden übernommen. Schw. Helene Martz ist
Oberschwester auf der Chirurgie Männer II im Bürgerspital Basel. — Schw. Paula
Wehrli, « Villa Uaulisoa», Locarno-Muralto, läßt den Schwestern mitteilen, daß sie gerne
bereit ist, Kolleginnen, welche nach Locarno oder Umgebung kommen, mit Rat und Tat
beizustehen, soweit es in ihren Kräften liegt.

Der Lindenhof wird immerzu verbessert und verschönert. Das vergrößerte
Schulzimmer mit seiner mit kaltem und warmem Wasser versehenen Garderobe, dem
langersehnten Projektionsapparat und der speziell hiefür präparierten Wand macht uns viel
Freude. Das Eßzimmer ist renoviert und mit einem geräumigen, praktischen Buffet,
dem Stolz der Haushaltungsschwestern, versehen worden. Vom Eßzimmer gelangt man
nun direkt auf die Terrasse, die eine wirklich prächtige Aussicht bietet. Auf leisen Sohlen
kann man zum Speisesaal hinaufgehen. Die ausgelaufene Sandsteintreppe wurde mit
englischem Gummi belegt. Der Vorplatz und die Wege zum alten Lindenhof hinunter
sind in besten Stand gesetzt und geteert worden. Im Operationssaal leistet eine Scia-
lytique-Lampe schon seit längerer Zeit treffliche Dienste. — Alle Lindenhofschwestern
erfreuen sich guter Gesundheit und sind freudig an der Arbeit. ^

Schwesternhaus vom Noten Krcnzs Zürich 7. — Liebe Schwestern! So man
an die Oeffentlichkeit treten will, muß man etwas zu sagen haben, heißt es. Das trifft
nun heute zu, wenn ich Euch durchs „grüne Blättli" kurz von einem kleinen Fest
erzählen möchte.

Im Toggenburg, wo es Tufertswil heißt, steht ein kleines Hüsli unter einer mächtigen

Linde, ein „Sonnenheimli". Dort hat sich am herrlich klaren 3. November
ein Trüpplein Haubenkinder zusammengefunden, um, fernab vom Stadtlärm, mit den
beiden 25jährigen Jubilarinnen, Schwn. Marianne und Maria, einen frohen Tag
zu feiern. Und es sollte gelingen. Denn sowohl Petrus, der seinen wonnigsten Herbstglanz

über Berg und Tal erstrahlen ließ, als auch die hilfsbereiten Geister, die im
gemütlichen Stübli alles so festlich zu schmücken wußten, haben ihre Sache gut gemacht
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grt traulidfem SSeifammenfein, Bei bent mir me^mätig itnfere tiefte @cf)ü). ©Ifriebe bets
mtffeit mußten, herranrtert bie ©hmöert, alter getten ttrtb (Srfebrtiffe gebenîenb îtnb fcf)önfte
ißimte für bie Jd biet befproctjerte nnb oft erfeijnte geit be§ „fßribatifierenS" fcftntiebenb.

$afj baë ©onnenljetmli, bag fid) ©dfjto. SRarianne für tïjte Stage befcfjaultdjer Sftuïfe itt
alter .©tille gefiebert liât, nldjt neibloS Betradjtet merben ïonnt.e, ifi mol)l recftt Begreif»

lid). Itnfere ipoffnurtg Bleibt aber bie, baff beibe geiernben mit itjren nocl) fo xüftigen
Gräften auf ungegä^lte gabre im aftibert ©d)mefternbienft berbleiben merbeit

Um nod) alte fragenben (Sebalden ju befriebigen, tonnen mir and) gleicî) melben,
baff bie geter ber bieSjä^rigen ©djmefternbiploinierung auf 30. Stobember angefeljt
morben ift. ©pejiefle ©iulabungen merben fpäter nod) folgen unb mir redeten bann

gerne auf jal)lreid)eë ©rfdjeinen, ba§ bie S3anbe jmifdjeit 9Jcutterbau§ unb ©tationen fo

mol)l 51t feftigen mei§.

Unterbeffen bergest ntdjt, aHmätjlicft ben 2Betf)nnc()t§mun]c£) bereitgutialten, unb feib
alle, bie, mie mir Ijoffen, nad) ben gerteit red)t gefiärtt ber SSinterarbeit mit tfjren
nie feljlenben ©orgen entgegengeften, tjerjtid) gegrüßt. m. Seh., Dberin.

Echos de l'Assemblée générale.
Du 5 octobre à Lucerne.

Vraiment, les membres de FAlliance suisse des gardes-malades ont eu
une chance exceptionnelle, puisque c'est par un temps idéal qu'a eu lieu
l'Assemblée de Lucerne, et que la promenade en bateau sur le lac des Quatre
Cantons a été de toute beauté.

Nos abonnés qui lisent l'allemand ont pu voir dans le dernier numéro
du « Bulletin » que la séance générale (que d'aucuns pouvaient craindre
devoir être orageuse), s'est déroulée de la façon la plus tranquille et la
plus normale.

Dans la salle solennelle du Grand Conseil lucernois, les propos échangés
entre partisans et adversaires de la séparation, ont subi ce caractère de

dignité, et rien, absolument rien, n'a été dit qui ait pu froisser les deux
parties en présence.

En termes heureux, sœur Lydia Dieterle de S'-Gall a plaidé la cause
du maintien des gardes-releveuses et des gardes de nourrissons au sein de

l'Alliance; en autant de termes modestes, et parfois émouvants, sœur Marianne
Rytz, elle aussi supérieure d'une institution de nouveaux-nés, a parlé en
faveur de la séparation. Plusieurs orateurs, tel le D1' Sutter de S'-Gall, les
infirmiers Keller et Sehenkel de Zurich et de Berne, ont fait valoir leurs
observations — dans des termes aussi courtois que modestes' — puis c'est

par 35 voix contre 17, que la séparation a été acceptée par les délégués
qui étaient au nombre de 55.

La «séparation»? Non, pas en propres termes. Il s'agit, pour le moment,
de ne plus autoriser de nouvelles gardes-releveuses ni. de nouvelles gardes
de nourrissons à entrer dans l'Alliance suisse des gardes-malades. Il ne
s'agit donc point du tout d'exclure de l'Alliance celles qui en font partie
actuellement, mais dès maintenant on ferme la porte, et les gardes-releveuses
et de bébés récemment formées ne pourront plus faire partie de l'Alliance
qui deviendra dès lors réellement ce que son titre indique : une Alliance
de gardes-malades.
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In traulichem Beisammensein, bei dem wir wehmütig unsere liebe Schw, Elfriede
vermissen mußten, verrannen die Stunden, alter Zeiten und Erlebnisse gedenkend und schönste

Pläne für die so viel besprochene und oft ersehnte Zeit des „Privatisierens" schmiedend.

Daß das Sonnenheimli, das sich Schw. Marianne für ihre Tage beschaulicher Ruhe in
aller.Stille gesichert hat, nicht neidlos betrachtet werden konnte, ist wohl recht begreiflich.

Unsere Hoffnung bleibt aber die, daß beide Feiernden mit ihren noch so rüstigen
Kräften auf ungezählte Jahre im aktiven Schwesterndienst verbleiben werden!

Um noch alle fragenden Gedanken zu befriedigen, können wir auch gleich melden,
daß die Feier der diesjährigen Schwesterndiplomierung auf 30. November angesetzt

worden ist. Spezielle Einladungen werden später noch folgen und wir rechnen dann

gerne auf zahlreiches Erscheinen, das die Bande zwischen Mutterhaus und Stationen so

wohl zu festigen weiß.

Unterdessen vergeht nicht, allmählich den Weihnachtswunsch bereitzuhalten, und seid

alle, die, wie wir hoffen, nach den Ferien recht gestärkt der Winternrbeit mit ihren
nie fehlenden Sorgen entgegengehen, herzlich gegrüßt. Zl. Là., Oberin.

^à8 à fâ8Z6Mdê66 gâàà.
vu 5 oàlwe à stueeiî

Vraiment, les membres cls siJ.1Iio.lles suisse clos »ardes-malades ont eu
uns estâmes exceptionnelle, puisque chest par un temps idéal qu'a eu lieu
l'L.ssomblêe cls Lucerne, st que la promenade en bateau sur Is lae clés (Quatre
Gantons a êtê cls toute beauté.

Nos abonnés qui lisent siallemancl ont pu voir clans le clsrnisr numéro
clu «Lullstin» que la séance ^ênêralo squo csiauouus pouvaient erainclre
devoir être orageuse), s'est déroulés cle la tazon la plus tranquille et la
plus normale.

I)ans la salle solennelle à Grand Gonseil lucernois, les propos êestanA-ês

entre partisans st adversaires cls la séparation, ont subi es caractère cls

dignité, st rien, absolument rien, n'a ètè dit qui ait pu troisser les cieux

parties en présence.
Ln termes steuroux, sceur Lz'dia Lieterlo cls M'-Gall a plaidé la eauss

du maintien des Aardos-rolovsussZ et des A-ardes de nourrissons au sein de

sikVlianco; en autant de termes modestes, st partois émouvants, soeur Marianne
lkzdêi, elle aussi supérieure d'une institution de nouveaux-nês, a parle en
tavour do la séparation, Llusiours orateurs, tel le IV Lutter de M-Gall, les
intirmiers Noller st Lestsnstsl cls lkiuriest st de Lerne, ont lait valoir leurs
observations — dans des termes aussi courtois que modestes — puis c'est

par 35 voix contre 17, que la séparation a êtê acceptés par les délégués
qui étaient au nombre de 55.

La «séparation»? Non, pas en propres termes. Il s'agit, pour le moment,
de ne plus autoriser de nouvelles Aardss-relevsuses ni do nouvelles Aarclss
de nourrissons à entrer dans l'^Ilianes suisse des Aardss-malaâss. Il ne
s'agit donc point du tout d'exclure de l'NIliance celles qui on tont partis
actuellement, mais dès maintenant on terme la porte, st los Aaràos-releveuses
st de bêbês récemment tormêss ne pourront plus taire partie de l'VIliance
qui deviendra à lors réellement ce que son titre indique: une Alliance
de ^ardes-malades.
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Est-ce à dire que notre Alliance va se désintéresser des releveuses et
des gardes de bébés? En aucune façon! Et les décisions de l'Assemblée de
Lucerne l'ont bien prouvé. Sous les auspices des sœurs Marianne Eytz,
Lydia Dieterle, et d'autres gardes de nourrissons expérimentées, Un comité
provisoire s'est constitué le même jour, dans le but de grouper en une
société spéciale les releveuses et les gardes d'enfants.

Celles-ci continueront du reste à faire partie de l'ancienne Alliance jusqu'à
ce que la nouvelle institution soit fondée, et qu'il leur plaise d'en faire
partie. Pour faciliter la formation de cette nouvelle association, l'Assemblée
de Lucerne lui a voté un don de fr. 1000 prélevé sur la Caisse de l'Alliance;
enfin elle a décidé de remettre à une commission spéciale la question de
la répartition du Fonds de secours, car il est évident que les membres de
la nouvelle société ont droit à une partie des sommes recueillies depuis
tant d'années. Voici en chiffres ronds les sommes recueillies et constituant
actuellement le Fonds de secours:

Dons de la Croix-Rouge suisse Fr. 20 000
Don d'un particulier, M. C » 850
Don de la Caisse du Home de Davos » 28 200
Dons provenant du personnel infirmier » 12 000
Dons provenant du personnel gardes-releveuses et

de nourrissons » 1560
Versements des sections » 11000
Dons de provenance diverse et inconnue » 15 800
Intérêts accumulés » 13 300

Cette commission se compose de deux représentants de chaque groupe,
elle sera présidée par le président de l'Alliance, et pourra avoir recours
aux lumières d'un spécialiste financier. Ses propositions seront soumises à
la prochaine assemblée des délégués. *).

Ainsi se trouve réglée — à l'amiable heureusement — une question
pendante depuis deux ans, une affaire qui a fait couler beaucoup d'encre
et causé bien des soucis. Maintenant cette situation tendue a pris fin, et
nous aimons à croire que, dès 1925, une association des releveuses et gardes
de nourrissons sera fondée, qu'elle sera utile à ses membres, et qu'elle se
composera de professionnelles ayant fait de bonnes et solides études.

A la suite de l'adoption du nouveau § 1 des statuts, l'Assemblée de
Lucerne a approuvé aussi tous les autres articles des nouveaux statuts
révisés. Souhaitons que ce soit pour le bien de l'Alliance et pour bien de
tous ses membres.

*
~'fi *

Après un banquet rapidement servi au Waldstätterhof — repas dont les
boissons alcooliques furent strictement exclues — les participants ont pris le
bateau pour Hertenstein où une collation avec thé et vins généreux, offerte
gracieusement par la section de Lucerne, a été d'autant plus appréciée et
réussie que le temps était exquis.

Et par l'heure mauve du couchant, groupés sur le bateau autour de
nombreuses chanteuses, en face des sommets grivés d'une fraîche couche

*) Cette commission se réunira au mois de décembre.
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Dst-cs à dire <^us notre Alliance va ss dèsintèrssssr dss rslsveusss st
dss gardes 6s bèbès? Du auouns la^on! Dt les décisions ds l'^ssemblès ds
Ducsrns l'ont bien prouvé. Lous lss auspices dss sosurs ldarianus D^tîi,
D/clia Distsrls, st d'autres gardes de nourrissous expérimentées, Un comité
provisoire s'est constitué Is msms jour, dans Is dut cls grouper su uus
société spèoials Iss rslevsusss st Iss gardes cl'snlants.

D'ellss-ci continueront du rests à taire partis de l'anoisnns Vlliaucs zus^uì
os «sus la uouvslls institution soit londès, et c^u'il leur plaiss d'en lairs
partis. Dour laoilitsr la lormation cls ostts uouvslls assooiatiou, I'^.sssmblès
cls Ducsrns lui a voté uu don de lr. 1000 prélevé sur la Daisss cls l'L^lliancs;
snlin ells a décidé de rsrnsttrs à uns commission spècials la question cls
la répartition clu Doncls cls secours, sar il est évident c^us Iss membres de
la uouvslls société ont droit à uns partis clss souuuss rsousilliss depuis
tant d'armées. Voici su olrillrss ronds Iss sommes rsousilliss et ooustituant
actuellement ls Donds de ssoours:

Dons cls la Droix-IIouAS suisse Dr. 20 000
Don d'un particulier, N. D » 850
Don cls la (laisse clu Doms de Davos » 23 200
Dons provenant à personnel inlirmisr » 12 000
Dons provenant du personnel Aardss-rslsvsusss st

cls nourrissons » 1500
Versements des ssotions » 11000
Dons de provsnanos diverse st inoonnus » 15 800
Intérêts accumulés » 13 300

Dette oonunission se eornposs de deux rsprèssntants ds olra^ue groups,
elle sera présidés par ls président de l'tDIianos, st pourra avoir rsoours
aux lumières d'un spécialiste linanoisr. Les propositions ssront soumisss a
la proclrains assemblés dss dèlèAuês.

^.insi ss trouve réglés — à l'amiabls lreursussmsut — uns question
pendants dspuis deux ans, uns allairs <^ui a lait ovuler beaucoup d'enors
et causè bien des souois. lDaintsnant ostts situation tsndus a pris lin, st
nous aimons à oroirs csus, dès 1925, uns assooiatiou des rslsveuses st gardes
ds nourrissons sera londès, qu'elle ssra utils à sss membres, st qu'elle ss
oompossra ds prolsssionusllss a^ant lait de bonnes st solides études.

la suits de l'acloption du nouveau K 1 des statuts, l'Vssemblès ds
Duosrus a approuvé aussi tous Iss autres articles des nouveaux statuts
révisés. Loubaitons cprs os soit pour ls bien ds l'^llianes st pour bien ds
tous sss membres.

-i-

^près uu banquet rapidement ssrvi au Valdstättsrlrol — repas dont les
boissons alcooliques lursnt striotsmsnt sxoluss — lss participants ont pris ls
bateau pour Dsrtsnstsin ou uns collation avso tiré st vins généreux, ollsrts
Araoisussmont par la section de Duosrus, a ètè d'autant plus appréciés st
réussis que ls temps ètait exquis.

Dt par l'lreurs mauve du concluant, groupés sur ls bateau autour de
nombreuses clrantsusss, su lacs dss sommets privés d'uus lraiobs couolrs

Ostts ooinnrission ss réunira an inois cls clsvsindrs.
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de neige aux teintes vespérales, les participants à la XIIIe assemblée se

sont dit au revoir, non sans avoir adressé leurs remerciements aux membres
de la section lucernoise qui ont su nous accueillir avec tant d'amabilité,
tant de prévenance et tant de cordialité. Dr Ml.

Examens de l'Alliance suisse des gardes-malades.

Les examens de cet automne auront lieu:
à Belle : le 17 novembre
à Berne: le 19 novembre
à Lausanne: le 20 novembre
à Zurich: le 24 et 25 novembre.

35 candidats et candidates ont été admis. De futures candidats, qui n'ont
pas eu l'occasion de suivre des cours et qui voudraient assister aux examens
comme auditeurs pour se rendre compte de ce qu'on exige, doivent s'adresser

au président, M. le Dr C. Isolier, 9, rue des Cygnes, à Berne, qui leur fera
parvenir une invitation.

îDadjcn- trai» frakrpflegmtraett.
fßrotofollauigug ber 1. SSerfammlung bet ©eftioit 3ih;id).

Unter berrt iBorfit; con grl. Dr. Seemann, Obertrt in ber ißflegerinnenfdjule
.güricf), fanb am SSadpnittag bes 23. Dftober eine SSerfammlitng con 2Bod)em nnb

SUnberpflegetinnen ftatt, ju ber fief) runb 58 ©djmeftern eingeteilt tjatten. 91ac§

matmen, ermat)nenben ®egrüfjung§morten con grau Oberin Seemann lmtrbe jut
©rlebigung ber aufgeteilten Uraltanben gefdjritten. Oefinitiue SSefcljlitffe tourbert
feine gefaxt, fonbern alle fünfte nur corberaten, um an ben proeiforifd) gemähten
Drganifation§auêfd)ut meitergeleitet gu merben.

Uraft. 1. Benennung ber Organifation. @§ mürbe corgefdjlagen ber Uitel:
©djmeijerifdier SBoc^emSinberpflegertunenbunb (ober =cer6anb).

SLraft. 2. geftfejjung be§ gat)re§beitrage§. 9?ac£) geftftellung beS jetpgen Sa[fa=
beftanbeê mürbe ber Seitrag auf gr. 15 feftgefetd, b. p. auf gr. 12 pluä gr. 3

Slbonnementëbeitrag für ba§ 33eruf§organ. 9J(it fRucfficfjt auf unfere alten unb

ertoer6äunfä£)igen fKitglieber Icurbe bie ©rljebung biefeS 5Dänimalbeitrage§ be=

fdjloffen. Sin biejenigen ©djlceftern, bie in ber SSoHfraft iljrer SIrbeit [teilen, bie

con einer guten Pflege in bie anbete gel)en unb oft monatelang, ja, jahrelang
nic§t toecbfeln muffen, ergefjt bie bringeube Sitte, freimitlig ein iibrigeë ju tun
unb iljre Opfer ju bringen, benn unfer Serbanb ift arm unb muff leib er mit leerer

®affe anfangen.

Uralt. 3. Uie btêÊjerigen ©tatuten mürben cerlefen unb bie Cerfdjtebenen fßara=

grapfjen je nac£) Sebürfni§ abgeänbert, gefügt ober üerooUftänbigt.

Uralt. 4. Söatjl be§ Sorftanbe§. gn ben Sorfianb mürben gemäf)lt : al§ SSor'î

fitjenbe: grau Oberin Seemann; ferner bie ©djttm. ®mma ©ibenbenj, _§antta
ling, SJiarie @rofjl)an§, ©life ©tettler, ©lifabetlj Slefdjmamt unb Sßolbi Urapp.
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âe ireÌAS aux teintes vsspäralss, les participants à la XI II" assemblés ss

sont «lit au revois non sans avoir ackrsssä leurs remerciements aux membres
cle la section luesruoiss czui out su uous accueillir avec taut ck'amabilits,
taut às provenance et tant cle corckialitê. O' Hit.

LX3M6N8 à l'/MâE 8UÎ88E à8 gKpl!68-MAZaà8.

Des examens cle ost automne auront lieu:
à 7?à.- le 77 ?tor'6??às
à 7?e?'ns.- le 79 ??c>l!e??^örs

à XcluSKNNS,- le ?î0t!6»??àrô

à le ê/ nm-smdrs.

35 canclickats st oancliclatss ont st6 aclmis. De lutures candidats, gui n'ont
pas eu l'oocasion de suivre des cours st gui voueraient assister aux examens
comme aucliteurs pour se rendre compte cle os gu'on exi^s, doivent s'aclrssser

au président, l^I. le D" O. Isoler, 9, rue clss (IF^nes, à Lerne, gui leur lera
parvenir uns invitation.

Wochen- und Kiàrpflegerilmeu.
Protokollauszug der 1. Versammlung der Sektion Zürich.

Unter dem Vorsitz von Frl. Or. Leêmann, Oberin in der Pflegerinnenschule
Zürich, fand am Nachmittag des 23. Oktober eine Versammlung von Wochen- und

Kinderpflegerinnen statt, zu der sich rund 58 Schwestern eingestellt hatten. Nach

warmen, ermahnenden Begrüßungsworten von Frau Oberin Leemann wurde zur
Erledigung der aufgestellten Traktanden geschritten. Definitive Beschlüsse wurden
keine gefaßt, sondern alle Punkte nur vorberaten, um an den provisorisch gewählten
Organisationsausschuß weitergeleitet zu werden.

Trakt. 1. Benennung der Organisation. Es wurde vorgeschlagen der Titel:
Schweizerischer Wochen-Kinderpflegerinnenbund (oder -verband).

Trakt. 2. Festsetzung des Jahresbeitrages. Nach Feststellung des jetzigen Kasfa-
bestandes wurde der Beitrag auf Fr. 15 festgesetzt, d. h. auf Fr. 12 plus Fr. 3

Abonnementsbeitrag für das Berufsorgan. Mit Rücksicht auf unsere alten und

erwerbsunfähigen Mitglieder wurde die Erhebung dieses Minimalbeitrages
beschlossen. An diejenigen Schwestern, die in der Vollkraft ihrer Arbeit stehen, die

von einer guten Pflege in die andere gehen und oft monatelang, ja, jahrelang
nicht wechseln müssen, ergeht die dringende Bitte, freiwillig ein übriges zu tun
und ihre Opfer zu bringen, denn unser Verband ist arm und muß leider mit leerer

Kasse anfangen.

Trakt. 3. Die bisherigen Statuten wurden verlesen und die verschiedenen

Paragraphen je nach Bedürfnis abgeändert, gekürzt oder vervollständigt.

Trakt. 4. Wahl des Vorstandes. In den Vorstand wurden gewählt: als
Vorsitzende: Frau Oberin Leemann; ferner die Schwn. Emma Eidenbenz, Hanna Kiß-
ling, Marie Großhans, Elise Stettler, Elisabeth Aeschmann und Poldi Trapp.
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®a bie gett tiorrüdfe unb titele ©djtoeftern gum Stufôrudj brängten, mürben
einige noä) gu befpredjettbe fßunlte §ur (Srlebigung bent SSorftanb übermiefen unb
bie fßerfammlung gefcljloffen.

©ine für bie neue 33er6anb§faffe angeregte Sammlung ergab bie ©umme tion
gr. 100. ©either finb nod) gtoet ©aben tion gr. 50 unb gr. 20 fjingugefommen.
Weitere ©aben nimmt gerne entgegen

©ie ißroto!otlfü|rerin : ©djro. 21. Saptlj.

Jittnntcn aus km Êeferkrrà. — Echos de nos lecteurs.
5Das ftreitfti.

2llê id) in grantreiclj mar, batte id) mein Hreug nod) nicfjt lange an meinem £al§
Baumeln, aber eS mar mir fdjon feljr lieb. ®a gefc^al) mir folgenbeê deine, ritljrenbe
ErleBrtiê, melcgeê mir mein Hreugleiit noclj Befonberê meiljte.

3d) batte bett kleinen meiner greunbtu auf bem ©cfjog unb mir fpietten gufammen.
iplö|ltdj mürbe er gang ftiE unb öerfonnen, fal) erft mtd), bann meinen Slntjcinger an,
bann naljmen feine deinen ipatfcljbönbdjen mein Hreugti unb er meinte Bittenb: «Tante,
embrasse ta croix», ttnb £)teX± mir baë Hreug gum Hüffen bin. ®aê ©efidjtcfjen bet=
därt, bie Ingen ermartungStioII auf mid) gerichtet, bag icf) unmiKfürltd), Beinabe media=
nifdj feiner Slufforberung nadjtam.

SDann meinte mein deiner greunb, nacljbem er gartltd) über ba§ Hreug gefiric^en :

« N'est-ce-pas, c'est rouge — une croix rouge.» ©pontan: «Moi aussi, je veux
embrasser ta croix, tante» unb lügte feft unb innig meinen 2(nl)änger. ®ann fprang mir
baê Blonbe Herldjert Pom ©cfjog — iit ben ©arten — unb alptte nidjt, ma§ er mir
mit feinem liebenémûrbigen «embrasse ta croix» gu beuten gab.

®aë öertlärte ©efid)tdjen, baê Hrettglt, bie ißatfdfljcmbdjen, fie merben mir immer
in Erinnerung Bleiben. ©dpi). M. J.

fAit Mc -famütko;.

3d) lag in Dir ©onbereggerê „SSorpoften ber @efunbf)etf§pf(ege" unb mar Bei bem
Hapitet ber ©enugmtdel angelangt: „S33etn, Haffee, See, ©abat ufm." unb ber @d)lug»
fats ïjeigt in biefem ÜIBfdjnitt: „Stfleê ift ©ift unb nidjtS ift ©ift, je nad) ber Slrt, mie
e§ augemenbet mirb."

211S sptotto aber biefeê Hapitelâ fiel)t: „©er Sftenfcf) ift Piel gu ebler Statur, um
Born ©enitg alleine leben git tonnen."

„SSer ift glüdlicp geigt eê meiter, „mer am menigften Bebarf !"
SHdjt mal)r,^ lieber ganatiter, bu giBft gu, bag bei biefer Slnffaffung im Segriff

„©enugmittel" leine groge ©ihtbe liegen fann? ©d)to. M. J.

J®liu-kcit imö Stanniol.

ßtebe @çk m eftern! ©eit ber ©infenbnng tion fperrit Dr. ©cljerg im 9luguft=
Blattli finb mir gat)llofe ißafete mit Sparten unb ©tamtiol gugetommen, jebeS eingelne
Begleitet Poit lieBemarmen ©rügen unb SBünfcgen für Balbige ©enefmtg unb ©ebulb im
Setben. 2Bie gerne id) feber äRitfdpoefter bie £anb in matmer ©antfiarfeit brüd'en
möchte, Branclje ici) mol)! nidjt gu fagert; leiber mug id) mid) baraitf befdjränten, Euclj
burd) unfere „©rünen" Eure ©rüge nnb mofjtgemeinten SBünfcge gn ermibern, unb End)
betraten, bag id) mid) jebeêmal feljr freue, ba fie leudjtenben ©lernen gletcf) in ein etn=
fameê ©tübdjen igte ©traglen loerfeit.
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Da die Zeit vorrückte und viele Schwestern zum Aufbruch drängten, wurden
einige noch zu besprechende Punkte zur Erledigung dem Vorstand überwiesen und
die Versammlung geschlossen.

Eine für die neue Verbandskasse angeregte Sammlung ergab die Summe von
Fr. 100. Seither sind noch zwei Gaben von Fr. 50 und Fr. 20 hinzugekommen.
Weitere Gaben nimmt gerne entgegen

Die Protokollführerin: Schw. A. Baxth.

Stimmen aus dem Leserkreis. — ^ekos à nos Isoteurs.

Vas krcuPi.
Als ich in Frankreich war, hatte ich mein Kreuz noch nicht lange an meinem Hals

baumeln, aber es war mir schon sehr lieb. Da geschah mir folgendes kleine, rührende
Erlebnis, welches mir mein Kreuzlein noch besonders weihte.

Ich hatte den Kleinen meiner Freundin auf dem Schoß und wir spielten zusammen.
Plötzlich wurde er ganz still und versonnen, sah erst mich, dann meinen Anhänger an,
dann nahmen seine kleinen Patschhändchen mein Krenzli und er meinte bittend: «?anto,
embrassa ta eroix», und hielt mir das Kreuz zum Küssen hin. Das Gesichtchen
verklart, die Augen erwartungsvoll auf mich gerichtet, daß ich unwillkürlich, beinahe mechanisch

seiner Aufforderung nachkam.
Dann meinte mein kleiner Freund, nachdem er zärtlich über das Kreuz gestrichen:

« iöi'sst-es-pas, e'sst rouM — uns eroix rongs. » Spontan: «Noi anssst so vanx am-
brasssr ta eroix, tante» und küßte fest und innig meinen Anhänger. Dann sprang mir
das blonde Kerlchen vom Schoß — in den Garten — und ahnte nicht, was er nur
mit seinem liebenswürdigen «smbrasss ta eroix» zu denken gab.

Das verklärte Gesichtchen, das Krenzli, die Patschhändchen, sie werden mir immer
in Erinnerung bleiben. Schw. N. 1.

An die Fanatiker.

Ich las in Dr! Sondereggers „Vorposten der Gesundheitspflege" und war bei dem
Kapitel der Genußmittel angelangt: „Wein, Kaffee, Tee, Tabak usw." und der Schlußsatz

heißt in diesem Abschnitt: „Alles ist Gift und nichts ist Gift, je nach der Art, wie
es angewendet wird."

Als Motto aber dieses Kapitels steht: „Der Mensch ist viel zu edler Natur, um
vom Genuß alleine leben zu können."

„Wer ist glücklich?", heißt es weiter, „wer am wenigsten bedarf!"
Nicht wahr, lieber Fanatiker, du gibst zu, daß bei dieser Auffassung im Begriff

„Genußmittel" keine große Sünde liegen kann? Schw. N. ck.

Marken und Stanniol.

Liebe Schwestern! Seit der Einsendung von Herrn Dr. Scherz im August-
blättli sind mir zahllose Pakete mit Marken und Stanniol zugekommen, jedes einzelne
begleitet von liebewarmen Grüßen und Wünschen für baldige Genesung und Geduld im
Leiden. Wie gerne ich jeder Mitschwester die Hand in warmer Dankbarkeit drücken
möchte, brauche ich wohl nicht zu sagen; leider muß ich mich darauf beschränken, Euch
durch unsere „Grünen" Eure Grüße und wohlgemeinten Wünsche zu erwidern, und Euch
verraten, daß ich mich jedesmal sehr freue, da fie leuchtenden Sternen gleich in ein
einsames Stübchen ihre Strahlen werfen.
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fyclj Beilüde bie ©elegenïjeit, um ©ücfj nodj einige SBinle für bat, rührige ©ammeln
(3,u geben. Sitte, »ergebt in 3u£nnft bie neue Stbreffe „Dt^mnrfingen" nicht meljr, bemt
jebeë 9?acl)fenbeit ïoftet nochmaliges Porto jum ©cjjaben ber fpilfSfaffe. 2Bünfcf)enStoert
roäre bie jetoeilige Sluffdfrift „Starten unb ©tanniol". ©aburclj mürbe mir bie ïjiefige
Poft roäljrenb meiner 2Ibtnefenl)eit foïcîje patete nicfjt umabreffiereu. ©§ bürfte ferner
ein Seicf)te§ "fein, Warfen unb ©tanniol beim Sammeln getrennt ju halten, baë @or=
tieren beS ïunterbunten ©urcljeinnnber erforbert biet müljfame SIrbeit bon mir, »eil id)
gejumngen Bin, in tjorigDntaler Sage ju bleiben, Scïj merbe öfters gefragt, ob bie
Starten mit ober ol)ne ißapierranb fein fotlen? !ych empfehle (Sud) mit Papierranb,
nur menu e§ fid) um imprägnierte Starten auf SïubertS ober Pud)IjüIIen Ijanbelt, ftnb
biefe ganzen SubertS ober füllen aufjubemaljren. SBenit auSgefcljnitten finb bie Starten
mertloS. Son ©tanniol tann atteë gebammelt merben, infofern eé fiel) nid)t um papierne
Imitation I)anbelt.

9tun aber ©ctjluff mit bem Sorfdjriftenmadjen, fonft merft fyh1- n,tr am ©nbe bie
grünte inS $orn unb ba§ täte mir féïjr leib, benn id) möd)te gerne möglictjft biet Sta=

terial abfeilen unb unferm grürforgefonbS mit namhaftem ©rlöS unter bie Slrme greifen.
SClfo „nüt für unguet" unb helft meiter tapfer mit. ©S.gilt, einer guten ©ache ju

bienen unb öe§ luärmften ©auteS bürfen alle berfidjert fein.
©ure ©ucl) her^lid) gricffenbe ©ehm. 21. §äu§ler.

fBettdjtigititg.

Su meiner ©infenbung gegen bie Trennung in ber ©eptembernummer I)abe ich

barauf IpageroieferT, bah We beutfcfje Serufêorganifation feit turpem auch ©|ugling§=
Pflegerinnen aufnehme. Stan Çat mich nachher barauf aufmertfam gemacht, bah Ith
hierüber falfd) orientiert fei unb id) mid Ipemit gerne ben fgrrtum berichtigen. Stau
patte luOhl bon ber 2lufnaïjme bon ©äuglingStrantenpflegeriunen gefprochen, hat aber
ben Slntrag, meil er auf grofje Dppofitiön flieh, in ber ©eneralb.erfammlung oom
26. September gurüdgejogen. ©ie Serufëauébilbung biefer ©äugling§trantenpflege=
rinnen befiehl au§ einem hal^crt Saf)t richtige JfrantenhauSarbeit mit halb=

jähriger, guter ©äuglingStranfenpflegeauSbilbung unter ben l)erborragenbften @inbet=

ärjten ©eutfcfjlanbS. ©ie Sachlage biefer Pflegerinnen ift bemnach eine bon unferen
fdjmeijerifchen Serhältniffen ju fefjr berfepiebene, "um Sergleidje jugulaffen. ©S mürbe
un§ aber intereffieren, einmal ju erfahren, mie e§ in ©eutfcfjlanb mit ber 2IuSbilbung
bon SBodjenpflegertnnen unb Pflegerinnen gefitnber Säuglinge fleht unb ob irgenbeine
eigene Drganifation befielt. ©d)m. Spbia ©ieterle.

Aux sœurs des sections romandes de l'Alliance.

Prise en flagrant délit de critique de la partie française de notre «Bulletin des

gardes-malades» du mois d'octobre, j'ai été invitée le plus gentiment du monde à

montrer de quoi je suis capable pour le rendre plus intéressant.
Cette invitation m'a fait rentrer en moi-même, et j'ai pensé que la meilleure manière

de faire amende honorable était de chercher à lui gagner des collaboratrices dans

nos sections romandes. Je me suis demandé pourquoi, alors que nos sœurs des sections
allemandes se font un plaisir de nous faire part par la voie du journal de leurs
expériences, de choses intéressantes ou amusantes qu'elles ont vécues, nous les Romandes

n'éprouvons pas le besoin de collaborer à notre organe officiel pour lui apporter un
peu de notre vie.

Serait-ce que nous nous sentons incapables de le faire, est-ce de l'indifférence ou
manque d'intérêt pour le journal? Il me semble plutôt que c'est parce que nous ne
réalisons pas suffisamment que ce journal bilingue, nouveau venu dans nos sections,
est « notre journal», le lien entre les sections de la Suisse allemande et les nôtres,
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Ich benütze die Gelegenheit, um Euch noch einige Winke für das rührige Sammeln
zu geben. Bitte, vergeht in Zukunft die neue Adresse „Othmarsingen" nicht mehr, denn
jedes Nachsenden kostet nochmaliges Porto zum Schaden der Hilfskasse. Wünschenswert
wäre die jeweilige Aufschrift „Marken und Stanniol". Dadurch würde mir die hiesige
Post während meiner Abwesenheit solche Pakete nicht umadressieren. Es dürfte ferner
ein Leichtes sein, Marken und Stanniol beim Sammeln getrennt zu halten, das
Sortieren des kunterbunten Durcheinander erfordert viel mühsame Arbeit von mir, weil ich

gezwungen bin, in horizontaler Lage zu bleiben. Ich werde öfters gefragt, ob die
Marken mit oder ohne Papierrand sein sollen? Ich empfehle Euch mit Papierrand,
nur wenn es sich um imprägnierte Marken auf Kuverts oder Buchhüllen handelt, sind
diese ganzen Kuverts oder Hüllen aufzubewahren. Wenn ausgeschnitten sind die Marken
wertlos. Von Stanniol kann alles gesammelt werden, insofern es sich nicht um papierne
Imitation handelt.

Nun aber Schluß mit dem Vorschriftenmachen, sonst werft Ihr mir am Ende die

Flinte ins Korn und das täte mir sehr leid, denn ich möchte gerne möglichst viel
Material absetzen und unserm Fürsorgefonds mit namhaftem Erlös unter die Arme greifen.

Also „nüt für unguet" und helft weiter tapfer mit. Es gilt, einer guten Sache zu
dienen und des wärmsten Dankes dürfen alle versichert sein.

Eure Euch herzlich grüßende Schw. A. Häusler.

Berichtigung.

In meiner Einsendung gegen die Trennung in der Septembernummer habe ich

darauf hingewiesen, daß die deutsche Berufsorganisation seit kurzem auch
Säuglingspflegerinnen aufnehme. Man hat mich nachher darauf aufmerksam gemacht, daß ich

hierüber falsch orientiert sei und ich will hiemit gerne den Irrtum berichtigen. Man
hatte wohl von der Aufnahme von Säuglingskrankenpflegerinnen gesprochen, hat aber
den Antrag, weil er auf große Opposition stieß, in der Generalversammlung vom
26. September zurückgezogen. Die Berufsausbildung dieser Säuglingskrankenpflegerinnen

besteht aus einem halben bis ein Jahr richtige Krankenhausarbeit mit
halbjähriger, guter Säuglingskrankenpflegeausbildung unter den hervorragendsten Kinderärzten

Deutschlands. Die Sachlage dieser Pflegerinnen ist demnach eine von unseren
schweizerischen Verhältnissen zu sehr verschiedene, um Vergleiche zuzulassen. Es würde
uns aber interessieren, einmal zu erfahren, wie es in Deutschland mit der Ausbildung
von Wochenpflegerinnen und Pflegerinnen gesunder Säuglinge steht und ob irgendeine
eigene Organisation besteht. Schw. Lydia Dieterle.

Aux 8WUI-8 llk8 8keiion8 romanllk8 lik I Alliance.

Brise sir klagrant àslrt ào critique ào la, partis trangaiso civ noirs «Bulletin àss

garâos-nralaàss » à mois à'octobro, j'ai sts invites lo plus gentiment clu rnoncks à

montrsr cls guoi,js suis oapabls pour ls rsnckrs plus intéressant.
(lotto invitation m'a kait rontrsr on moi-même, st j'ai ponss quo la msillouro nranioro

cko kairo amoncls bonorabls ôtait ào clrerclrsr à lui gagner àss collaboratrices clans

nos sections ronianckos. cks me suis àsnianàô pourquoi, alors que nos soeurs àss sections
allsmanckss se kont un plaisir ào nous taire part par la vois àu sourirai às lours ex-
psrisncos, ào cbosos intéressantes ou amusantes qu'elles ont vècuos, nous los Romanàos

n'éprouvons pas lo besoin âs collaborer à notrs organe otkcisl pour lui apporter un
peu às notre vis.

Lerait-ce que nous nous sentons incapables às ls taire, sst-ce ào l'inàitkeronco ou
manque à'intèrèt pour lo journal? Il mo semble plutôt que c'est parce quo nous ne
réalisons pas sutirsammont que ce journal bilingue, nouveau venu àans nos sections,
est «notrs journal», lo lion entre los sections às la Luisso allomanàs et les nôtres,
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lien qui deviendra plus réel à mesure que nous ne nous contenterons plus de le lire,
mais que nous nous ferons un devoir d'y collaborer dans la mesure de nos faibles moyens.

C'est dans cette pensée que je viens vous dire, à vous qui avez peut-être trouvé
comme moi qu'il ne répondait pas à ce que nous attendions de lui : essayons d'apporter
nous aussi notre petite pierre à l'édifice de notre «Bulletin des gardes-malades», en
lui envoyant de temps à autre quelques articles, même des demandes de conseil ou de

renseignements auxquelles répondraient certainement l'une ou l'autre de nos sœurs des

autres sections.
Cela créerait entre nous des relations amicales et nous le trouverions alors plus

intéressant ; nous l'aimerons aussi parce qu'il ne sera plus un inconnu pour nous, mais
le messager impatiemment attendu qui nous apportera chaque mois'des nouvelles de

notre grande famille de l'Alliance.
C'est là mon vœu très sincère pour notre journal. Sœur G. Montcindon.

Das nad)fle fernen in Irankenpfl^e
mirb ftattftnben: in Safe 1 am 17. Sft ob ember

in Sern am 19. 9tobember
in Saufanne am 20. SJÎooember
in 3üricE) am 24. unb 25. 9Î ob ember.

finb 35 ®anbibatinnen unb Sanbibaten gugelaffen morben. $ranlenpflege«
perfonen, bie leine ©elegenpeit gepabt paben, fiel) in Surfen auSgubilben, unb bem

Sjamen al§ .Qupörer betraopnen möchten, um fiep über ba§ ©eforberte gu oriem
tieren, mögen fiel) beim fßräfibenten ber ißrüfungälommiffion, tperrn Dr. Ë. Sfcper,
©cpmanengaffe 9, 95ern, anmelben, ber fie auf einen beftimmten Scrutin ein=

laben mirb.

Der Itit^en oc$ Sa^es.
33eim Sßafcpen ber Sßaffergläfer tauche man bie Ringer in ©alg unb man

mirb guten Srfolg fetjen.
iöeim Ülusfpülen be§ 9)?unbe§, naepbem bie ßäljne gereinigt finb, tue man

ettoa§ ©alg in§ SSaffer. maept ba§ ßapnfleifcp fefter unb berpinbert ba§
SSIuten beêfelben.

@in toenig ©alg an bie ©täfle getan, mirb ba§ 2Xu§fc£)tagen berfelben bei
ftarlem SBinb berpinbern.

Sin STeppicp, ber bor bem ülbfegett mit etma§ ©alg beftreut mirb, erpält eine
reine tiare garbe unb läfjt leine Spotten einbringen.

®ie Slleiberfcpränle feilten päufig mit ©alg auêgemafcpen merben, bamit bie
ÜJJotten niept pineingepen.

SDÎit SBienenroacpë unb ©alg lann man roftig gemorbene 33ügeleifen mieber
glatt unb rein madjen.

©ilber, ba§ bon Grient feine berloren pat, .mirb gereinigt, inbem man
e§ mit einem troienen i£ucp unb mit ©alg abreibt.

•3itronenfaft unb ©alg nimmt Sifenroft au§ 3euS-
©algmaffer bient gum ©urgeln bei rounbem Jpalë.
©alg unb (Sfftg reinigt Sîupfergefcpirr beffer alë aDe§ anbere unb nimmt auep

glecle att§ ©teingeug. (,,©ute ©ijunb^ett".)

tZIâttsi Kr t?i's.nksllp1Isxs — IZuIIstin àss xnràe8-wuls.àss 21g

là gui àovààra plus rssl à mssurs que nous us nous ooptsutsrous plus âs lo tirs,
mais gus nous nous tsrous un âsvoir à'ze collaborsr às Is. mssurs às uos kulblss moyens.

O'sst àaus estìo psusss guo se visas vous àirs, s vous gui avs? psut-ètrs trouvs
eowms moi gu'il no rspouàait pss s oo gus uous uìààlovs às lui ^ sssu^ous àpportsr
iious sussl uotrs petits pisrrs s l'sàliles às uotrs «Lullotiu àss Mràss-muluàss», su
lui snvoMut às temps s sutrs guslguss urtielss, mêms àss àsmsuàss âs soussil ou âs

l'sllssigusmsuts auxguellss rspouàruisut eertsiuemsut l'uus ou l/sutrs às uos soeurs àss

autrss ssetions.
Lslu orssrsit sutrs uous àss rslstious smiosles st uous le trouvsrious alors plus

iutsrssssut; uous l'simsrous aussi pares gu'il ris ssra plus uu lucouuu pour uous, mais
ls msssagor lmpatismmsut attsuàu gui uous apxortsra obagus mois'àss uouvsllss às
uotrs Zrauàs tamills às lbllliunes.

O'sst là mou vcsu très sincère pour uotrs journal. Lcsur Muîàr/o».

Das nächste Examen in Krankenpflege
wird stattfinden: in Basel am 17. November

in Bern am 19. November
in Lausanne am 20. November
in Zürich am 24. und 25. November.

Es sind 35 Kandidatinnen und Kandidaten zugelassen worden. Krankenpflegepersonen,

die keine Gelegenheit gehabt haben, sich in Kursen auszubilden, und dem

Examen als Zuhörer beiwohnen möchten, um sich über das Geforderte zu
orientieren, mögen sich beim Präsidenten der Prüfungskommission, Herrn Dr. C. Jscher,
Schwanengasse 9, Bern, anmelden, der sie auf einen bestimmten Termin
einladen wird.

Der Nutzen des Sahes.

Beim Waschen der Wassergläser tauche man die Finger in Salz und man
wird guten Erfolg sehen.

Beim Ausspülen des Mundes, nachdem die Zähne gereinigt sind, tue man
etwas Salz ins Wasser. Es macht das Zahnfleisch fester und verhindert das
Bluten desselben.

Ein wenig Salz an die Stärke getan, wird das Ausschlagen derselben bei
starkem Wind verhindern.

Ein Teppich, der vor dem Abfegen mit etwas Salz bestreut wird, erhält eine
reine klare Farbe und läßt keine Molten eindringen.

Die Kleiderschränke sollten häufig mit Salz ausgewaschen werden, damit die
Motten nicht hineingehen.

Mit Bienenwachs und Salz kann man rostig gewordene Bügeleisen wieder
glatt und rein machen.

Silber, das von Eiern seine Farbe verloren hat, wird gereinigt, indem man
es mit einem trockenen Tuch und mit Salz abreibt.

Zitronensaft und Salz nimmt Eisenrost aus Zeug.
Salzwasser dient zum Gurgeln bei wundem Hals.
Salz und Essig reinigt Kupfergeschirr besser als alles andere und nimmt auch

Flecke aus Steinzeug. („Gute Gesundheit".)
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illtttn
nnfere SßereinSs unb fßriüatabonnenten, meiere gtoet ober mehrere Abonnemente
auf bie „Sötötter für ®ranfenf)ftege" bestellen, fiel; felbft unb uit§ Diel Aerger unb
geittoertuft erfparen molten, fo mögen fie fid) fotgenbeê merfen :

1. 93i§ pm 10. ©eprnber ift ait bie Abmütiftration biefeë 53tatte3 p be=

richten, toie oiete Abonnemente ge»ünfd)t »erben.

2. S3t§ pm gleichen Dermin ftttb bie genauen Abteffen berjenigen ißerfonen
anpgebert, an »etdfe bie ßeitung Oerfctjidt »erben foil.

®ie au§Iänbifd)cn Abonnenten »erben ebenfo fjöffid) »te bringltcE)
erfuebt, bie Abonnementêbeitrage Don gr. 5.50 (@d)»eiprfranfen) bis pm

einpfenben, ober mitzuteilen, bei »em ber Setrag erhoben
»erben fann, anfonft wir annehmen müßten, e§ »erbe auf ba§ »eitere
Abonnement oerjidftet.

©§ fann nur im Sntereffe unferer Abonnenten liegen, Wenn fie fid) genau
an biefe SSorfdjriften fatten. ®ie Ab mini ft ration.

Si

nos abonnés par société ou nos abonnés individuels qui reçoivent deux ou plusieurs
abonnements au « Bulletin des infirmières || veulent s'épargner — et nous épargner —
bien des ennuis et des pertes de temps, ils voudront bien se conformer aux indications
qui suivent :

1. Aviser notre Administration, au plus tard jusqu'au 10 décembre, combien
d'abonnements sont désirés.

2. Adresser à notre Administration, jusqu'à la même date, les adresses très exactes
des personnes auxquelles le Bulletin doit être servi.

Les abonnés de l'Etranger sont invités de nous faire parvenir jusqu'au
1er février au plus tard, la somme de frs. suisses 5. 50; ou bien de nous faire
savoir auprès de qui cette somme doit être encaissée. A défaut, nous ne
continuerons pas à servir d'abonnement.

Il est dans l'intérêt de nos abonnés de se conformer strictement aux indications
qui précèdent. L'Administration du Bulletin des infirmières.

ifitrfcrgeftmïis. — Caisse de secours.
Sit ber Aufptjfung ber ©eîfionêbeitrage in ber leisten Summer ift feiber bie

©eftion Dîeudfâtel au§ SBerfefjen nidft genannt. SBir »ollen beêfjatb f)ier au§=

brüeflief) feftfteflen, bafj ffîeucfjâtet in ber genannten Sifte mit runb £x. 700 figuriert.
®er protofoïïierenbe ©efretftr: Dr. © cf; e r §.

-s»» gjpvvtcfywei&fyeit. ««-
bon jflomice îtigljtiitgak.

,,®en umfjergefjenben iranien barf man niemalê anhalten ober übertaufen, itnt
ifjm etwaê p fagen. SDÎan madjt fid) feine ißorftetlung bon ber Anftrengung, bie e§

einem ©enefenben foftet, aud) nur wenige ©efunben ftetjen p bleiben unb pptpren."

©ettbffettfiijaftSsSBadjbructeret Berti — Imprimerie Coopérative de Berne

Igll /, 'Blatter für üraudsupklkgs — Bulletin àss garàss-mataàos

Wenn
unsere Vereins- und Privatabonnenten, welche zwei oder mehrere Abonnemente
auf die „Blätter für Krankenpflege" beziehen, sich selbst und uns viel Aerger und

Zeitverlust ersparen wollen, so mögen sie sich folgendes merken:

1. Bis zum 111. Dezember ist an die Administration dieses Blattes zu be¬

richten, wie viele Abonnemente gewünscht werden.

2. Bis zum gleichen Termin sind die genauen Adressen derjenigen Personen
anzugeben, an welche die Zeitung verschickt werden soll.

Die ausländischen Abonnenten werden ebenso höflich wie dringlich
ersucht, die Abonnementsbeiträge von Fr. 5. SV fSchweizerfranken) bis zum
j. Fâmmr einzusenden, oder mitzuteilen, bei wem der Betrag erhoben
werden kann, ansonst wir annehmen müßten, es werde auf das weitere
Abonnement verzichtet.

Es kann nur im Interesse unserer Abonnenten liegen, wenn sie sich genau
an diese Borschriften halten. Die Administration.

8i
nos adonnes par soviets on nos adonnes imliviàuels gui rsgoivent cleux au plusieurs
adouuemeuts au «Bulletin clos infirmières?, veulent s'épargner — st nous Epargner —
bien àss ennuis st àss pertes àe temps, ils vomiront dien se oontoriner aux inclieations
gui suivent:

1. Aviser notre àlministration, au plus tarà susgu'au 111 àecemdro, comdisn cdadon-
neinsnts sont àesirès.

2. dresser à notre ^clministration, susgu'à la même àats, les actresses très exactes
àss personnes auxgusllss le Bulletin àoit être servi.

I,ss adonnes ào lDtranger sont invites cls nous taire parvenir susgu'au
1er février an plus tarà, la somme ào trs. suisses ô. ôll; on dien às nous taire
savoir auprès àe gui cette somme àoit être encaissée. L. àstaut, nous ne con-
tinuorons pas à servir à'adonnsmont.

Il est clans l'interêt às nos adonnes àe se conformer strictement aux indications
gui xrecèàent. T'Acàà'sàà'cm à àKeà ctes »»/»'àsi'es.

Fürsorgefonds. — Lsî886 à 8eoour8.

In der Aufzählung der Sektionsbeiträge in der letzten Nummer ist leider die

Sektion Neuchâtel aus Versehen nicht genannt. Wir wollen deshalb hier
ausdrücklich feststellen, daß Neuchâtel in der genannten Liste mit rund Fr. 700 figuriert.

Der protokollierende Sekretär: Dr. Scherz.

-5»-^ SprucHroeisHeit.
von Florence Nightingale.

„Den umhergehenden Kranken darf man niemals anhalten oder überlaufen, um
ihm etwas zu sagen. Man macht sich keine Borstellung von der Anstrengung, die es

einem Genesenden kostet, auch nur wenige Sekunden stehen zu bleiben und zuzuhören."

Genossenschcists-Buchdruckeret Bern — Imxrinrorig Cooxàntivs âs Lerne
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©elbftcinbige, ^roteftontifc^e

tpäjroeftex
für ißribatflini! (maximale Setten=
ja'f)t 4), burdfgebiïbet alê Opera=
tiongfdpoefter unb ®rantenpflege=
rin, ®enntniffe für lartfenbe ßa=
6oratoriiim§= u. 9lpoffjeïerarbeiten-
gemünfdft. — ©teHennntritt bom
15. SRobember an. Offerten an

Dr. @. ^Tawer^ofer
djititifl. fthialfifiitit, $nf (Sf. Raffen)

g)C(uc0f :

gut auggebilbete Sranfenfdppefter

fite leitietnMep
in örtfcEjnft beg Dberaargaug
(girïa 1100 ©tntnoljner). — 2fit=
melbungen mit Slngabe ber Se=
folbungganfptüdfe finb ju richten

an bag Tfarrniitt SDielrfjimu.

Schwester
mit langjähriger Xätigteit unb
mit guten ffeugntffen, bemanbert
in $ratt!en=, 3Bod)en= unb @äug=
itnggpflege, tmmfdjt @entetnbe=

pflege $u übernehmen. SBürbe
audf in Sütergpeim gehen.

Offerten finb unter ßfitffre 777
B. K. ju richten an bie ®eitoffert=

fcf)aftg=Suc{)brucferei Sern
Steuertgaffe 34.

iMpgcï. (lirtitt'idj geftmtfer

liranflenpfi'eger
gefugt. — Sintritt fofort ober
ttaef) Ueberein!unft. Offerten mit
3eugniffen unb fReferenjen unter
Sfjiffre 778 B. K. beförbert bie

@enoffenfd)aftg=Suchbrucferet
Sern, 9ieueitgaffe 34.

fiittc
QU ltd)

irr (Eeirpljtnutittmim'

©Ijriftaplj 45.53
falls tute Brurkaikit in

Jtiirfrfttr 3fit tirnötigt
uitrô Î

Krankenschwester
in <SpttaI= unb @anatoriumg=

pflege erfahren, fu cf) t @teße in
©pital, fßribntflimf ober @ana=

torium. Qeugniffe fielen gerne

ju ©ienften. — Offerten finb ju
rieften unter K'fjiffre 779 B. K.
an ©enoffenfd)aftg=Sucf|brud;era

Sern, Sieuengaffe 34.
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Wrustscrtbe ^Debes
für stillende Mütter

verhütet das

Wundrveröen der Wruftrvcrrzen
und ermöglicht eine

lang fortgesetzte WrusternäHrung
Weitrige: „Anleitung zur Uflege

der HZrüste" von
Dr. I. König, Iranenarzt in Wern.

Erhältlich in allen Apotheken
oder direkt durch den Fabrikanten

Dr. W. Stud er, Apotheker in Wern.

x
x
lx

X

X

«

s
X
s
h
X

KM" ^»esucHt
Selbständige, protestantische

Schwester
für Privatklinik (maximale Bettenzahl

4), durchgebildet als
Operationsschwester und Krankenpflegerin,

Kenntnisse für laufende
Laboratoriums- u, Apothekerarbeiten'
gewünscht, — Stellenantritt vom
15. November an, Offerten an

Dr. G. WcruerHofer
lljimg. Nrmtkliiük, Ml (St. Hallen)

Gesucht:
gut ausgebildete Krankenschwester

für KemeiàMe
in Ortschaft des Oberaargaus
(zirka 1150 Einwohner), —
Anmeldungen mit Angabe der Be-
soldungsanspiüche sind zu richten

an das Pfarramt Melchnau.

5cbm;ter
mit langjähriger Tätigkeit und
mit guten Zeugnissen, bewandert
-n Kranken-, Wochen- und
Säuglingspflege, wünscht Gemeindepflege

zu übernehmen. Würde
auch in Altersheim gehen.

Offerten sind unter Chiffre 777
3. Lü zu richten an die Genossen-

schafts-Buchdruckerei Bern
Neuengasse 34.

WWger. tlimMlli Mnla
Krankenpfleger
gesucht. — Eintritt sofort oder
nach Uebereinkunft. Offerten mit
Zeugnissen und Referenzen unter
Chiffre 778 3. L. befördert die

Genosfenschafts-Buchdruckerei
Bern, Neuengasse 34.

Kitte
bedienen Sie sich

der Telephonnnmmcr

Christoph 45.52
falls eine Äruckarbeit in

kürz ester Zeit benötigt
wird?

Ifsanittnscittvîîtel'
in Spital- und Sanatoriumspflege

erfahren, sucht Stelle in
Spital, Privatklinik oder
Sanatorium. Zeugnisse stehen gerne
zu Diensten. — Offerten sind zu
richten unter Chiffre 779 3. Lt.
an Genosfenschafts-Buchdruckerei

Bern, Neuengasse 34.



y u c£) t ï»--fiir fofert tüchtige,
üertäffige
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©eft. Offerten finb ju abreffieren
unter (St)iffre 782 B. K. an bie

@enoffenjc£)aft§=S3ucïfbrucferei

Sern, Sfteuengaffe 34.
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Kranken-&.17ochoip£lcRe=
Perèonai. *+++*

kjkammsmma

Das grosse Los
kann nicht jeder haben

aber das Inserieren in den

„Blättern für Krankenpflege"
bringt sicheren Gewinn, denn

sie haben grosse Verbreitung
im In- und Ausland

Hìivâtktinik
sucht zu-für sofort tüchtige,

verlässige

Rotkvem-Schwester.
Gefl. Offerten sind zu adressieren

unter Chiffre 782 L. K. an die

Genvsfenschafts-Buchdruckerei
Bern, Neuengasfe 34.

4-
»
4-^

-»>

4-
4-
4-

K.SZ.NZIKM.iîl.-A.S()Z

Ü38 gr088C ì.08
ksnn nieîit jkàr tmbsn

aber cins Inserieren in à
„klâttern für Krankenpflege"
dringt siederen Kev/inn, denn

sis baden grosso Verbreitung
im In- und Ausland!



(i»roßc (fvlctdjtcruug
Bringt ben Fronten
unb ber Pflege bie

öikistiitvnkc „Jiteal"
©te tft fo ftrtnreicfe eingerichtet, baff ber Stegenbe ftcft felbfi
mülfeloS Bon ber Steges tn beiiebtge ©igfbüung unb um»
geteert brtngen lann. ®auernb bequemet ©igen obne gtn=
unterjnnitftgen. SStrb an ©gttater uft». auf ifkobe gegeben.
®te ©tgmatrage Jann für jebe 33ettfteïïe paffenb geltefert
toerben. Verlangen ©ie ®ratt§=tßroj!x'tt 9tr. 15.

$ü% linier - Pjrttfljaufrtt

£attgentl)aL JteUeitattsfdjmlmng.
®te infolge ®emiffion erlebigte ©teile ber

(i»mcinbektrtnkcu|*d)uic|tcr
roirb jur DîeuBefeijung auf ben 1. Januar 1925 auSgefdjrieBen.
@d)riftlid)e Stnmelbnngen mit gengniffen ober gcii)igteit§au§weifen
nimmt biê jnm 25. Stooember fünftig entgegen ber fßräfibent ber
flrmentommiffion, Iperr Surgunber, ®rog. in ßangentljal, Bei

roeld)em ba§ ^Pflic^ten^eft eingefeljen unb wünfd)en§Werte weitere
lluêlunft eingeholt werben fann. ®ie Slrmenfoutmtffion.

Bissone am Luganersee
PENSION POZZI

Sehr empfohlen für Erholungsbedürftige
Sonnig, ruhig und staubfrei Ruderboot
Prospekte und Referenzen — Telephon Nr. 39

SWWCTWWWIM

dinger's
hpgienifcher

3tt»ul)aè
gehört ju jeber

$*itttkett-
Î«!ic0f

weil leidjt üerbaulid),
anwerft nahrhaft unb bem

fdftoädjften SOtagen juträg=
ltd). 2So teine 3lblage, birett
burd) bie gabri! ertjöltlidj.

ftttgex, Jfefet

SARGLAGER - PREDIGERGASSE 4 - BERN - PERMANENTES TELEPHON BW. 47 7?
per Spezialauto mit Familien-
coupé oder per Bahn von
und nach allen Ländern
sowie alles bei Todesfall
besorgt prompt und gewissenhaft

das einzige Spezialhaus
des Kantons Bern die

Allg. Leichenbestattungs-Gesellschaft A.G., Predigergasse 4, Bern
Sargkissen, Leichenkleider, Kränze, Urnen, Pompes Funèbres Générales S. A.

Eigene Sargfabrik (Versand nach Auswärts). Haus gegr. 1870. Musteralbums zur Einsicht
(36 Filialen in der Schweiz)

Leichentransporte
Kremation

Bestattung
Exhumation

Große Erleichterung
bringt den Kranken
und der Pflege die

Sitzmatratze „Ideal"
Sie ist so sinnreich eingerichtet, daß der Liegende sich selbst

mühelos von der Liege- in beliebige Sitzstellung und
umgekehrt bringen kann. Dauernd bequemes Sitzen ohne htn-
unterznruischen. Wird an Spitäler usw. auf Probe gegeben.
Die Sitzmatratze kann für jede Bettstelle passend geliefert
werden. Verlangen Sie Gratis-Prospekt Nr. 15.

Frîtz Ziegler - Schaffhausen

Langenthal. Stellenausschreitmng.
Die infolge Demission erledigte Stelle der

Gemeindekrankenschmester
wird zur Neubesetzung auf den 1. Januar 1925 ausgeschrieben.
Schriftliche Anmeldungen mit Zeugnissen oder Fähigkeitsausweisen
nimmt bis zum 25. November künftig entgegen der Präsident der
'Armenkommission, Herr Hs. Burgunder, Drog. in Langenthal, bei
welchem das Pflichtenheft eingesehen und wünschenswerte weitere
Auskunft eingeholt werden kann. Die Armenkoumnssiou.

Lissons 3.IN LnMnsrsss
?M8IM?0^I

Lödr sinMKIsn Mr LrdàrlZ'LdsàûâiZ'ô
Honnis ruMZ- urià Lta.udfi'si Màrdoot
Lrosxàts unci Lsksrsnüsn — PsIsMon Rn. 39

Singer's
hygienischer

Zwieback
gehört zu jeder

Kranke«
pflege

weil leicht verdaulich,
äußerst nahrhaft und dem

schwächsten Magen zuträglich.

Wo keine Ablage, direkt

durch die Fabrik erhältlich.

Singer, Kasel
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per Speàiauto mit ssamiiien-
voupö ocler per Labn von
unci navb allen l-äntiern eo-
vie allee bei loäeetali bs-
sorxt prompt nnci M^isssn-
bukt «las sàixe Lpsàllmns

àss Xantons Lern àis

Hllg. l.eîàà8tst!ung8-Kk8e!l8e!iatt K.-K., k'reliîgkrg^e 4, Lern
SsrsUisssn, il.sîokonkleîaer, Urân-s, Urnen, pompes punèbrss t-îènSrsIss S.K.

XiAglls karxkàik (Verssnà naeb às^ârt«). Hans Zexr. 1870. Nustsialbnms 2ur Xinsickt
(36 Xilialsn in àsr Lolivà)

».sienentransports
Kremation

össtattuns
^xkumation
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^tofßreua ztpcfyxveftexnfyexm
bev

l^of&reug=g>eäfxon ^ugern
fitdjt }tt l'ofortigcm (Eintritt, dis Jjotmfdjttioftmi gegen feiten

3aljre0get)ait, gut ausgcbtlkto, für $hinatkrankenf)}kge ftd)

eignende $renfökriwkettpfUgwintt*tt, motnögl. fprarijeit-

kmtöig. Srijnftlteije Anfragen, nntet Beilage öer Aupbüinntgs-
nnö jjfUgeaunmeije, litte) jn rieten ait Me gtw|l#J)ttviw.

gdjntcltmt
jtt ärjtiidiett gnboratohtttta-

«nïr HjintgenalTigentinncn
e>ü»ct n«s

Dr. gäitaltk'a iKihtevttfUgtlfirtjes
«nfr lUnttaeniuliitut, geizig

fteUfttayc 13 plvo [pellte frei

Sf{, $xmEenrfepitt
in bet mebijtnifdjen unb ctjiruv
giîdjcn ftranlenpflege gut cm§ge=
bitbet, ebenfalls mit. Saborato*
riumêatbeiten oertraut, f u § t
©teile ju einem 2tr.',t jitr 9Kit=
I)itfe in ©pital ober Sßridatpflege,
©eft. Offerten mit. ©tjiff. 77 5 B. K.
an ©enoffenfctfaftSbructerei Stent.

I
Druckarbeiten für jeden Bedarf

besonders für Vereine, wie Zirkulare,
Memorandums, Statuten, Zeitschriften,
Jaixi-jrebuoixoh ie, ' 0—alc; Mitgliedskarten,

Kuverts, Tabellen usw., sowie
sämtliche Drucksachen für Behörden
und Private liefert in tadelloser
Ausführung und zu mässigen Preisen die

Genossenschafts-Buchdruckerei Bern
Neuengasse 34II

HauWszesW A. Mîiger z A., Mzer«
Vorteilhafte Bezugsquelle für sämtliche

Artikel zur Gsstmdheits- und Kraukeupfiege
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WotkreuZ -SchwesternHeim
der

Wotkreuz-Sektion Luzern
sucht zu sofortigem Eintritt, ats Heimschwestern gegen festen

Äahresgehalt, gut ausgebitdete, für Privatkrankenpflege sich

eignende Berufskrankettpfiegeriunen, womögt. fpracheu-

kundig. Schriftliche Anfragen, unter Leilagc der Ausbildungs-
und Pflegeausweise, sind zu richten an die Uorsteherw.

Kchwestern
M ärztlichen Ladoratoriums-

nnd Röntgenassistentinnen
bildet aus

Dr. Knslik's dakteriotogisches
nnd Uäntgeninstitut, Leipzig

Keilstrail« IS PIvalpekt« frei

Zipl. KanlienPffegerin
in der medizinischen und chirurgischen

Krankenpflege gut ausgebildet,

ebenfalls mit
Laboratoriumsarbeiten vertraut, sucht
Stelle zu einem Arzt zur Mithilfe

in Spital oder Privatpflege.
Gest. Offerten unt. Chiff. 7? 5 L. X.
an Genossenschaftsdruckerei Bern.
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üesertders kür Vereins, vis Rirkràre,
MsrrierAiràiriL, Lbatrrtsn, ^sitsoirrikkert,

bS,
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àrksn, Xrrverts, Vadetierr rrsv., sovie
särritlietre Orrretrsa-etieii kür Lströrcisn
rrnâ ?rivake liekerk irr knüelloser Aus-
küürrrrrA rrrrâ ^rr inâssiAsn kreiserr üis
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